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MORT DE MARIE-ANTOINETTE. palais même de la féooalité que la vengeaneo
ou la dérision dut sort renfermait l'agonie de la

GtENT DE LHIISTORE DES ciRONDIS. monarclie et le supplice de la féodalité. Qui
eût dit aux rois des premières.races que dans

Le 2 aoit, à deux heures du matin, or vint ce palais ils bâtissaient la prison et le tombeau

réveiller la reine pour lui lir le décrêt qui or- dîcleurs siuccesseurs i Le temps est le grand

dansait sa translation à la Conciergeic, cn ut- expiateur des choses humaines. Mlais, hélas !

tendant qu'on lui fit son procès. Elle écouta la il se venge en aveugle, et il lave, avec les lar-

lecture de l'ordre Eans montrer ni étonnement ii mes et le sang d'une femme victime du trône,
îleur. C'était un pas l Plus overs le but les torts et l es oppressions de vigt rois !

qu'elle voyait inévitable, et qu'elle désirait pro- Quand on a descendu les nnrche d'un lar-
rhmin. E', vain Ime Elizabeth et sa tille se ge escalier et qu'on a traversé deux grands g ci-
jctère ut-elles aux pieds îles membres de la chets, on entre dans un cloitre dont les arcades

comnunce pour les supplier de tue pasr les sépa- ouvrent sur une toir, p îromenadedes prisonniers.

rer, l',u e ti sSoîur, l'autre le Sa mère, aucune Une BCrie de portes cin bois de chène grossière.

parole, aucun geste ie leur répondit. La reine, ment raboté, reliées par des bandes, des serru-

isutte aussi et à demi nu te, fuit contrainte de res et mdes verrous miassifs, règne à gauche sous

s'iabiller davant le groiulie d'hommes qui rem- ce corridor. La econdel de ces portes, en sor-

asa climiibre. Ei la fîutèrent. lis scel- tant des guichets, domuait entrée dtns .ne petite

et les >uita objets et les bijout qu'elle ion- chambre souterraine ; le sol était de trois mar-

selle: c'étaient un portefeuille, uni miroir ches plus lias que le seuil du corridor. Une fe-

de ti he, une biague cru or enlacée le chle vetu xu, uètre grillée emprutait la lumière d'une cour

eit, piepi csur lequel étaient gravés duux cours atrnite et profonde comme une citerne vide. A

rim voiec des lettres initiales, un portrait ude la auiche le cette première cellule, une porte plus
e, ic le Laumalle snit amie, ieux unitres basse encore que la premuière, mois sans lerre-

mirîraits le fetmmttî de qui lui rappelaient deux miens et saris verrous, donnait accès à une eS-

amies d'eniiaice à Vienne, et quelques siges pèce de sépulture voûté, pavé et mutiré en pier-

sviioliqmîuies uIc dévotion à li Vierge que tes île taille noircies par la fulmée des torches et

im i me îJizab lui avait donnés à porter craillees par l'humidité. Un lucarne prenant

comme ui préservatif à ses iibriiutunes et lotir sur le mérmo préau lue celle( le l'anticham-

iiin 'ouvenir du ciel dans les vahot . Ils ne lui lire, et garnie d'un treillage île barreaux de fer

laissdrcint qu'un mouchoir eti un Ilon le vili- entrelacs, y laissait filtrer une lumière toujours

,re, pour la rappeler de l'rvanouisemein, i semblable su crpuscule. Ait fond de ce ca-

elle venait à succomber à l'iuiotiti u départ. uveau du côté Opposé à la feidtre, un misérable

La reine enveloppant sa li lle de ses liras, 'iei- t!rabat sans ciel de lit et sans rideaux, des cou-

tra ia udans un angle île la chamIre, et, la cou. verture. de laine grossière telles que celles qui
itl îeir ses bénédlictions et le res larumes, lui passcnt d'un lit à l'autre lais les hîùlitaux et

fit ses derniers Fieux. Elle lui recommnanda le dans les casernes, unie petite table en sapin, un
ini:iem pardonic dleurs ennemins et le iêèi i erlre île bois et deux chaises le paill formaient

oubli desîei,éction.iis ue lui avait recotiuummia- tout l'ameublement. C'est là qu'au miheu de la

dés Louis X 'it' îîmour ntil elle uitles mainsi de nuit et à la lueur d'une chandelle de suit', oi jeta
l: jeune ile idans les muins de .ilme Elivmlbeth : la reine de France, descendue de degré en degré

'Voila, luii dit-elle, c'lle qui va être désormais et d'inhortune en infortune, de Versailles et

r' re père et votre m111re ; b;i uis.ez-l îuii et ai- le Trianon, jstiqnue lants ce cachot. Deux gen-
. rez-lt comme si c'eait ami. - Et vous, mua darmes, le a lre u à la mait , furent placés ent

eaiur," dit-elle à 'lmte Elishnbeth ci e jetait laction dns la première chiiuulunbre, li porte ou-

dans ses bras, I je mi hociil vous une auttre -verte et lueil fixé sur 'intérieur.dui cachot île la

-mère ures pauvres etuilus, aimez-les comme .reine, ayant pour consigne de nella perdre jamais
vn nuous avez m s j.sut'atu cachot etjus- de vuei mume dîas son so nài,.

nîr Cependant il n'est doné l treceitI des

i.rép an. .it q.iuluîiiii iii i hom m es de trouver des insatru uuuens touIj urs i a-

lu.rànlea:e juîli t r p n du, ij e it g ue s lui .lits s p l c a b le s . L s r ue c h ts témè t e s o n t leu r a tte n -
eai ,larie ue tite reomnedaestiondit. rissemlenlt. Un geste respectueux, un regard

Cétat qansïolle untret Ico n ILjtaati o atineli lne,.ntont detvoix sympathique, un
loir. 'liiiiuhit e t i ianclibtg jusr'qu a s u- inuotiti-tii;, font comprendre a la victime qu'elle
lîur. u reine lit unu sin dle te île del'erenre, n't ps'c l encore totalement séqtiesire de l'luit-
miis sorit le i'apl1marmtemieit, à p as leIt, les miti. Cette comunion avec ce qui respire
nyens i.ib;'ses et an mus ier jeter ti udenier regardlu avee ce quti sent sur la terre donce tu imheu-
mur a: til:e et >1ur.sa eur, deieur I d '.eosr *0 :,,neCu-u .CII$ir a teredolea ir nd i
w rn l u ci suprême emotion. En sl c riantli Z d reux, jusqu« a su ernière teure, la uorce de rues-

îchet, elle se hurutauI lu fionut cInItre la sulive pîrer. Lia remie trouva damisui cite a nce, ans

e la p:rte b: de. On lai iemndauiu lle s'était lesîeuxîetdanIme dMie Rieha, femme

rail 011.--.O ! lnon. ,dit-eilleavec (un]accenlt(il cu eze ete sn.ibl ité ach a sis 1
iium cîcontenauitmiroue ruu destinée, rit-n le jîu ut à l h'ric isse fuiictions. La îuaitiu cuuniatmiiém

. Peut à la froisser lut celle qui s'amollit pouur la soula-
"us u present mule ie de uîl."' neoiure, et r. Tout ce qjuue l'arbitraire d'une prison per-
oumnrentutatvecli el lex uuicipauxet à met d'apporter d'atouècissemens à la rgl, à la

coisi, la nourriture, à la solitude, fut tenté
par Mie Richard, pour prouver à sa Pnisonière

lemronii le la Conciergerie est enfii s que, mil êmue su rtfuid de son iuufrtune, elle ré-
rs VI test ronstructions du Palms d(e j uticeu, glait encore par la pitié et par le devoimient utir
t duitl Ocupe l'étage souterram. Elle est un cSur.
rrîmuaniilune creusõe dans sus fînemni. Mme Richari, royaliste le soiuveinir, sentaii t
les omlrc voûtes ui paulais le Saint.Louis bien moins d'r:rueil de tui la fille, la Imnme et

im profodiiumiiieit caissées auujjourd'hui pir la mère îles rois à sa merci, que de bonheur dîe
l'e:évation dii sel ; la terre submerge graduelle- pouvoir sécher une larme. Elle iitroduisit dandis
Imenmit les mionuiiiiiiens des hommes dans les grai- le eiahtut uelues meulibles n écesaires ui agréa-
es îiles. Ces souterrains forment les guichets, îles à la reine. Elle envoya chercher au Te- li
-cIo, les antichambres. les irtes de gel- ple les nuvras île tapisserie, les pelotons de

<larîniede, le port'-l'elte. Les luiigs corridors, Imainue etlles iguilles qliue Marie Antoinette y avait
sIluriî és comue des cloitres, s'ouvrent dun'i laissés. Ces outvrages de nain, en occuipanlt les
cilé aur des ariades qui reçoivent le jour les doigt-, distrayaient les clhagrns le la reine.
Irreaix, îd'unî autre cté sur des cachots OÙul'oui Mue Richard préparait elle-même les alimens
descend par qtueqiIues marches. Les cours troi- de la priseonnière. Elle venait à chaque instant,
irus, disséintiiés d(ais ce vaste enucadremuîenut île sous prétexte de sa charge, recommander les
lierre, sont obscurcies par les hMutes murailles étards uix gendnrnes le service, s'informer des
::, malais dec uiîticet. Le jour y descend perpen- be(oins le la captive, lim glisser quelquiem mots
iculaireimenit et luirtain comme au fond de lar- d'inelligence et d'espoir, et distraire la solitude

ges puits carrés. La haute chaussée dulI utlai du jour et les insomnies de la nuit. Elle lui ap-
épiare la Conciergerie de la Seine. L'élévntion plotait des nouvelles de va seur, de sa fille, de
de cette chuauissé' au-dessus diunivetu les en- son fils, qu'elle se procurait pr ses correspon-
clitii des cours, et le suinlienentî de la terre dances avec le Tempile. Elle transmetait par
uilliée par les grandes eaui x, répandent sur les l'iinterIdiiire tie commrissirsinc5 complices, des
lsv, stur les Ilurs et Iiême danis les cours une nouvelles de la reime à sa ceur et à ses enîfais.
luilidité sépulcrale qui ébrèche conisluanmmiuenit Le concierge Richard, quoique plus rude en ap-
e riment et qui tache de plaques de mousse parence, [Pourr mieux dérober sa complicité, par-

verdàtre les lpierres le J'édifice. Le clapotement tageait tous les sentimiens de sa femme et tirem-
1ibi lleuvesous les ponts, le bruit contintu îes pait dans tolus ces auoucissemîens.
voitures sur le quai, et le retenutissement sourd Oui ignorait ait dehors l'époque à laquelle on
tes pas de la foule quii inonde, à l'heure des devait juger Alarie Antoinette. Cet jounemet
tribimaux, les prêtoires et les étages supérieurs du comité le salut publie faisaitespé r qu'il

da las, ébraentt perpétullnmnt les voûte. voulait tromper limpatience féroce de la popu-
Jsinnt roulent commneunt tonnerre lointain Ince ou l'oser par le temps.. Plusieurs des mui-

d l'oreille îles prisonniers et semblent leur nicipaux trempaient, en secret, dans des coin-
rendre présens à toute heure les éternels gémais- plots d'évasion. Madame Richard favorisait
srueens de ces deneures. Les pilliers imussifs, l'introduction de ces hommnes dévoués dans le
et tîtes surbaisaées, les ogives étruoiîec, les cachot. Elle occupait adroitementit, pendant ces

scullire tarnes dunt lus ciseaux gthiques rapides entretiens, l'attention, des gendarmes de
ont décoré les cordons et les chapiteaux, rap- garde dass l'antichamubre. M

1,icheois, membre
peilent l'antique destination de ce palais des rois de la municipalité t Ladministrateur d police,
des premières races, changé en égout du vice qui s'ètait déjà dévoué à la-famille royale au
et du crime et en portique de lanort. Ces subs- Temple, au péril ie sa vie, continuait le inme
tructions gigantesques servent de. fondation à la dévouement à la Cunci.ergerie. Il y a des na-
haute tour quadrangulaire de qui relevaientjadis tures généreuses que l'infortue séduitii et que le
loua les fiefs du royaume. Cette tour était le danger attire. Michoinis étai de ce nombre,
Celintre de la monarchie. Ainsi, c'est aous ce comme Lepitre et Toulan.

*1..

Grâge à Mlichonis, un gentilhomme royaliste, main. L'Ex-Roi parut très affecté de cette ex- peau tricolore, M. de Lamertine avait aussl,
nommé Rtugeville, s'inîtroduisit dans la prison, pression le sympatie pour ses infortunes et appaiser l'irritation, lorsqu'ùin nouveau flot pd-
vit la reine, lui offLit unefleur qui contenait un exprima sa reconiussance aux personnes pré- polaire armé de sabres etdabayonnettes envi-
billet. Ce billet parlait de délivrance et fut sur- sontes. hit l'hôtel de ville. Déjà le peuple se disposait
pris dans les mains de la reine par un des gen- Louis-Philippe était pauvrement habillé. Il à tirer sur les inembresdu gouvernement previ-
darmes. Michonis fut arrêté. Mme Richard portait un pea-jacket qu'il avait emprunté au soire lorsque M. le Lamartine se hasarda est-
et son mar, arrachés à leurs fonctions furent capitaine do l'E.rpress et des pantalons gris. Il corel u ofois à parler à la fole.- Pendant ;une
jetés dans ks cachots où ils avaient laissé entrer avait sur sa tête une casquetie de drap bleu Ct demie-heure la foule refusa de Pentondre en
l'indulgence. La reine trembla. autour du cou une cravate rouge et blanche. jvociférant et brandissant Jles armes audessus de

DE LAMARTINE. La Reine avait un largo manteau careaute ot un la tète de iloratetr. t. de Latnarline, tes bras
(A continuer.) coile épais sur le visage, croisés, recommença son discours et réussit

En se rendant à l'auberge l'Ex.Roi rencontra adoucir l'irritation et finit par déterminerle peua-
iltsietrs habitans de la place à qui il dunta la pie à se retirer.NO TRE EXTR. DE S E Di.unain. Il fit venir près de luti un M. Packhatm Le Tribunal de commerce a prolongé de 12

- -- u'il avait connu en France et causa longtemps jours l'échéance des elfets de commerce.;
NOUVE L L ES ETRANCERES. îtle '"i. M. Packham iiitrodiit à Louis-Phi- On lit dans la Démocratie Pacqigue: " Aprés

a i ppe un desrapporteurs du Londot. Times et. la pri1e des Tuileries, lu peuple trouva un mia-
.Des journaux américatinsarrivés en cette ville plusieuns autres pereonnes. L'Es-Rui leur dit gnitique Christ sculpté devant lequel il elarrêta,

hier soir et ce matin nous ont apporté les duù- combien il était sensible à leurs complimnts de et qu'il salua. I Mes amis dit un élève de l'E-tails intéressants sur li révolution française, que l condoléance et à l'hospitalité coirdialie qu'il ren- cote Polytechnique, voilà notre ilattre à tous !
Itns nous empressons de mettre sous les yeux contrait, etc. Il était alors tout habillé de noir, L? peuple s'emnarat dii Christ et le porta solen-
de nos lecteurs. Les dernières nouvelles de Pa- et il paraissait bien et méiie assez gai.La Reine r.ellemtent à l'église du St. Roch, en eriant, ci-ris vont jusqu'ati 10 mars. .. ütait dans la chambre, écrivant une lettre et .:y.ens, à bas les chapeaux, et salues le Christ

Paris, 25 février ISI-. paraissant absorbée dans ses penses. Elle ne et'toutes les ttus se c ourbèrent religieusémenti"
d a garde muicipalo est diuute. La ade lit pas ateîaîion à ceux qui l'entourient. Louis- La statue d'Armand Carrel, ancien'rédanteur,deLa virllemcple est conliée à La garde naioal susPilippo edanna to)ut'ison nrgenit à M. li acklinm a été plac.ée auitpanthéon.

les ordres dt cénéral Courtuis, commanandant le pur le faire ch-mger en or anglais, et polir ache- L" Journal des Dbuud.e, l'organe servile et dé-
la garde nationale de Paris. Une pçclama tertin a tr hardes dont iavait, disait-il, grnld be- voié!dealnx-roi, s'est joint titagonverner-ent
été publiée aujourd'hui par le gouvernement soi".. républicain, et toute in presse franaise iaccor-
provisoire pour l'orgianisation d'une garde la- A Briglt,î Liouis-Piilippe reçut la visite d'un dle à lire que le gouverîînment inonarchiquo est
tiontale mobile dle '4 bataillons. -grandiinoiibre Ihiabitans et en parut très satis~ maaboli i Frunce et qu'une République

Le chaâteau de Vincennes s'est rendiu ce ma- ;uit. D:ns un moment d'émotion extreme, d est un sin gtua on.
titi, après une fuible résistance. Lu plupart des s'écri en joignant le nains " Charles X fut La vieux roi se croyait sûr du succès le 22.
fortifications se sont rendues du même. chassé pour avur volé la charte, on tchas n01 rapporte qu'd dit, à un gentilhomme qui.e

La Banque de France est ouverteaujourd'hui. noi, pour l'avoir iittedilue et pour nvoir ganrd préparait à quitter lit Fance, de rester à Paris
Le trésor public et les banquiers particuliers mon serient. l'espèretqu'on comuprendra cel'a ain l'ètre témoin de la manière tranquile avec
n'ont pas encore ouvert et les nîraires de bon- et qu'on le fera connaitre.",laquolle il allait écraser la populace.
que sont arrêtées. L'ex-Roi et r Reine de France ont quitté Lord Normanby a fait lino visite à M. de La-

La Bourse est clse. Le commissaire an- Newliavei snmiili matin et out té conduîits dans iimarline pour l'tssurer dlesdispositions favorables
noncé aujourd'hui que la Bourse serait oiveîte descharsîparticuliers par le chemin de her de duîî gouîverîunment anglais.
demain.nu · rightn au cieu le C.areimint. Partout sur La duihesse d'O-léanis et sea enfans sont ar-

Les Bustes de Louis-Philippe sont partout la route ou ils arrtmient. le peuple entourait les rivés à Coblentz.

bress. De grands rasseiblements du petuple chars et saluait Ici pauvres tigitif . L roi lcs M[ nCormin a été nommé président du
d'Orléans et de Ruentibent venus à Parilpour remerciait afectu esement pares îioti: Tak conecil. d'Etat.
se battre.ed ts pî ir, ucttic olîlbhgrdI ti paî), nir. L3 peuple - Leusblesss dans lesalpitaux sont au nombrerépndi cr PISi'Itd CdrOLsLong livesR1,1 ,

Paris, 26 février 1848. repondit e plusieurs endroits: o i de 428, dont 78 militaires et 350 citoyens.
L'excitation continue, mais les affaires prenl. lI'/U- Pe ! Longue vm nu roiLouis. Les derniers événements qui se succèdent ta-

nent une tournure plus favorable. Les iesures Philippe.l pidrient en France ont eiéusée dans les autres
du gouvernement nrovisoiirepruiosent beucop Ai bout du chemin le fer, une équipage royal partie ontiet ué uns last es
le satisiaction. outesulemarques de la roy- "i"it tillustres hôte. Q,uande -.ro de-l W .,
auté, les aries royales sont détruits. Il y a barpa des chars, tîloti ceux qmeétaientt prs s

potant les gens qui disent encore que le comitte e lécouvrirent. C'était un gr.ve spectacle. Il

le Pauris ou le diu le Bordeaux ont quelque n'y cut pas d'relaiations. L'ex.roi et la mie Les petits souverais de l'Alemagne, qui on
chanc de réguner. Le uonom du princc Louis- pIrcit place dans la voiture. La reine portait toujours comprimé autant qu'ils l'ont pli l'esprit
Napoléon a été salué des cris de d6 Vive L'E-tim iehiloe iiriare bc Wmc et nmir, une robe le soie le progrès lui fermentait depuis longtemps,

pereur." noirs et un chapeau pareil. Qii:îind les autres s'tmpressent sagement d'accrder Je réfornmes
P 0,000 des jeunes gens les plus capables cle î imbres de la famille ravale eurent pris place libérales qui sront émineiment propres àmnýan-

Paris ont été ce 'our enòs comme gares na-lans la vo;tuiri, ils îrent conduitis ni lhiteaui tenir l'ordre. Les concessions out partout bc-

ioiiaix mîobiles. Leur apîparenuce esit iîii iî-d CI;ircimont, la résidencei île feue lit princesse cueillies avec joie par le peuple.
tique. Ils se sont Lromen s da s les rues gen- Charlotte et dii prince Léoool, maininteianît roi Le grnid due de Bude a accordé la liberté de

cluanati la Marseillaise. Des régines de lien les llelg.'s. Le tirc de Nenouîrs quit
t
asParis si la presse, les procès parjury et lorganisation do

chantant a Ptreimse.u esi r geunt deui nine lruîsquîemenît qu'il n'emporta ries avec lui, il gardes civiques. Le Wurtemberg a suivi cet

ati de iPris pouraremplacerceuxquion pssa p1 ar olge il rencontra ses parent le exemple. La Pruse en promet autant les états

On recirete beauco u p qu'outre les Chliàeauix duc etla duichesse de Saxe Cobourg avec qui il généraux sont conîvquuîîées. L'Autriclie seule

de Neuilly et île St. Cl ,!e [lonît sur le Seineu à tversa le I troit, se ticit à 'écnrt, mais tout semble pronettro le

Amiens a été brûlé. 'lTus les autres mnibres din ltfuuille royale in part de ce guvernement les vues nouvelles

Tous les îurisîol;niers olitiiques sont mis e lli- sont arrivés én Angleterre sains et saufs, ex- plus l'uccord avec les besoins du siècle. Le roi
ti sî î .u ceité la duehesse d'lans e ses enfans. des Belges ut satisfait la nation en lui promettant

leursó t n leur On dn clesé 'myiersjoiiire ri, letr. rars It.--ls autorités sont oe- tunie réforme parlemenitaire complète. En Epa-leursi linnlles. On a changé ollicier suprieur p éia artivement miuîiurtu a l'ordre lus élémonis gte, la reiie-miière a 6 étaltérée des nouvellesde
àl qui lat garded'Abd - était coiée. brisófus et jtés dtanis li coinifusioni liai la Révolutioi. la révolution de France. Elle se préparait à

A Dieux, il parait qu'n cultivateur a procuré teris, 12 mars 1818.-Lesjoumaux dtu la capitale fuir.
des déguiseninents pour les frugitifs royaux et leur sont remplis ddilicrcets, ut ordonnaunîcus du guaver-
suite. Le roi se couvrit d'iîui vieux chapeau et nemicnti provisoire, nominations îles nouveaux foue- Ailleurs les choses ont un aspect plus lugubre.
d'un vieux mîatau, s'ant d'abord coup les tiuurros uqm paraissent étre vs avec satisftunioi. La canton de Neiifchteltii Suisse, qui au sein

ihvoris et nyant ôté as perruque. Le roi se lit 4 nur.-Le id vnelnt do ce jour sount de la république Ilelvéliqiue demeurait une sorte
passer pour un anglais ut le rete diivo . les funérailles dus victimes il t , 2 et 21févrer. de suzeraineté le la couronno le Prusse, vientpase puru aglisloi l rst dtVoyage. ICUs liiiiér.Lillhu Iliet ui lutesute.du 1lutîvureer soi) goutvernemenut et de sea dwea-

L'einpresseiniuit de l'Angleterre at rconnatre 4 y rm grandexei- rer indépndant.gOrurent ue le:ron
le nouvel ordre de choses en France, t ssurac alionl ds la ville. LAI puOissaii ns maisoi (;ouni vou t -reprendru sos droits à oain armée, ce quiîorelle donnée par le preier m itre anl i Cie, a .it faillite. Des d crets snt publiés cLhIn- lii causeraituno guerre entre la Prusse et la
dc leurs disposition amicales enivers la republi- geti les tnts îli divers vaisseaux, dlls la narie confédération Suisse. L'Autriche a mis la L m-que, leurs ileirsi le garder la paix et'n liehur lis mmai- des rues qui s'appellent l'aprs lia amlaille o
ternie résolution le rie pas se mler îles alires roîyalu, etc. Toutes les mîiîîîatinîs quiîî avaioi le bardie antis la loi niartiuuld, et la pays gémit sous

intérieures de la France a causé uuse ael'faction iennîî" Royal " nielées à leurs noms, se nom- la terreur île l'occupation ,militaire. Les pro-
générale. mmnlit à l'avenir N uua s"cliainki arrivagesiotis apporteront probablement

générale. Pa"is, '17 février .a8.u ville et.ranquille, mais la crise fi- lsi rnirsbit 'un urreiontaliene
Paris, 27 février 1848 nanciuro continue. iPlisieurs nointations dip- : Le roi de Sardaigne réunites firecti onsidéra .

Paris est ce matin paraitemient tranquCille. ilmatiques soit ioinI cS. MA. (eI-dOvait Due) les sur les frontièren, et se prpare à la guerre.hu ait la nuit dermère ils temps illraix, unie :1'arcour va A Londros ; M. D'Alion Shee, a sOn l ditd i e à s re à la guerdu
pluie torrentielle est tombée. »u. J rici, , M. (ei-ev anut Comis) du Bloissy u Romue, Oit le dit décidé à s'opposer à la politiqu 'du

La République a été hier olliciellement an- Général Fabvier à CoinstalutiiIople, M. le Tracy cabinet le Vienne. D'un autre côté, les abi-

noncée par M. A. De Lamartine, entouré des au;,sx Lits-Unlîs, M. ie Buaimonit Vissy au Deu- nets du 3erhin et de St. Péoiersbourg on. promis,

membres du gouvernement provisoire et îles ritré, (Mi. ei-devant Prince) de la Notskowa à dit-oi, leur appui à l'Auiriche, imais, il n'y a
quatr secrtaire. Mrulril. pas.de dloute que ai cette dernière pussance

quatre sertaires.,.e gouvernement provisoire a reçu ce matin une voulait s'imposer par la forceo. 'Italie, on ) ver-
La royauté est abolie. La république pro- députtion diu cnomit6 central dos chaitistes île rai; enipude jours une a n nça' ..des-

clamée. Le peuple est appuelé a exercer ses Linides, qui lui exprinma l'adnliurationu dos pa- mi cndre des Alpes pour- .pfraaderteaux
druoits politiques. Desateliers n tio utix ont iliu e es igîuis pour le courage ut li iagna mm i e Etaîsrd ls P le .u p ts noun.or teo sau e

ouverts pour ceux qui manquent d'ouvrage. du peuple français. Etots de la Pénistle.,Maus nou.croyons que

L'armée sera réorganisée. La peine do mort Les maréchaux Soult, Moliter, Sébastiani, Europe a do aulfisintes garanties contra :une

est abolie pour tous les délits politiques. Bugeaud, Reille et le Duc de lma Bruiierie ont guerre générale, dans la crainte tué sont ldgou-

Paris, 28 furier 1818. envoyé leur adhésion au nouveau gouverement verneenits despotiques de, voir l'esprit j'olu-
La ville continue tranquille. Les aibassa- ainsi que le général St. Yo, le collègue dut M. tiornaire so propnger par(i lerss itsle

deurs de la Pfépulliqute Argentine et de 'Ura- Guizot au ninisre de la gere, Fab(ier, Gruu- En lae aquelque jIiir-us adirs a

gumay,.recoiaissent le nouveau gouvernement. chy, Prval, on, o tc lest infdla'fetille eu radi sons. Rush, ambassadeur des Etats-Unis ne- Le gouireefet a reçu des ulîres de sr- l'eXtrait euivantido la' n nius". do n-
compagué de M. Martim et lu major Poussin vices de la part îles princes Napoléon Born- le om do 7dhe'. iledi t'dont

se souit rendus à l'hôtel de ville et ont reconnu iarte, Jérome Bonaparte et Napoléon Louis nous afin do mnotrrà iiti point a n
le nouveau gouvernement. unaparte quim mot tous troià laris. Le gou- Sontquelques esprll cettemolheusu

Fue de li famille royale.- Les fitgitfs se verneit a rép ondu ut prince Lois Napoléon contrée -

sont rendus de Ionflouir au Hâvro dans tunt ba- ci le remerciant pouri son zèle et son partiotismoC " ejourleIaÁde oerfn vderace
tenu. Information fut donnée en Angleterre et et lui intimant en ,même telmplsque sa présence "t I Dieu et à laFance. ,Son appel r o à
in ateanie de Souihampton, l'Express, vint les et ce momenttà Paris pouvait embarraserle gou- 'tpos oreilles comme l ci de. ré.

prendre au Halvre et les débarquan itAngle- vernement. di hcbufrue niotre sang comiraerifi. ,1n Lnous
terre le même jour. Le Roi en débarquant s'i- -La Presse dit: M. de Lamartine a haran- . uni, franfiir îtoies , le4 1Iîira r, option
cria emphatiqiuement :n Dieu merci, je suise sur gu le peuple cinq fois à l'hôtel île ville,, du cellesjui Sout des n-
le sol anglais." Une foule de villageois l'entou- La peuple demandait lat proclamation île la " nr quî laiser ucha r u r den-
rérent et changèrent avec lui une poignée de .répubhque etlle drpeau rouge au lieu du dra- d itiilo an obir notre n
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'comme vous PIappelez, n'est Pas je crois et asera Pas, je suis certain, une des personneschO''
sies prrUr former le nouveau conseil exécutif,la Province. Je su(is d'opinion qu'¡i ne prendmPas môme un siège dans la chambre d'assent
blé,e pour aucun desi deux Comutés qlui l'ont éuva 'de graves difll'rences d'opimionseisa
entre lui et la majorite sur laptqa du

Jue necris pas quite lord Elini ait rien fuitU
qu'ici pou- emrpêcher la major01ité de repoe
confiance en lni. ls sont assez frts maintelln
pour faire passerdasjar"hambetoutes let le
sureid qut'ils voudront Proposer peur- le béien do
laProvince, et j'ai assez confliance dans leurdispositionis et leur jugement pour ne pas era n

drni qu'ils eni proposent aucune aumre. je pi
bien ajouter que je naprin a epr

n'y jamis aparenu, et je garnis Plus cou.tenit si Pirutre Parti avait obtenu une telle majo.
nité. Mais commsie je n'ai aucun doute que la
connexion est également assurée entre jet
moins d'aucun deisldeux partis, je ne autu.a
mécontent du changement qui vient de M'opèrSous un point dle vue, j'enl suis môme très ssfait ; parceque j'ai la ferme espoir qu'avec le
pouvoir que la majorité actuelle possèdek
prouveront durant le parlement actuel, que Ce
n'est pas la sépairation qu'àlsdésirent, mais dela justice etide la francluse dans- le fuci,,.
rnrt dut gouvernemnrt responsable! et Plapplica-

tioni de des vrais prmncipee, qui sont aujourd'¼ui
bien mieux comnfs qu'ils l'étaient quaid la
querelle eut lieu entre lord Metcalle et lion con-.
sell exécutif.

Si mies opinions sont justes et bien fondé"
temps). prouvera bientôt que ce parti est sauki
loyal que des adversaires ; et alors le peuple
anglais cessera de regarder le peuple Canadien
comme déloyal ei même mécontent i I12 cesgre.
ront de tnous imaulter putr Pe.xpression Continue,
dans la Presse, do leurs doutes, crainites et seug
çons de notre tuyauté. La réalitò de cette
loyauiùo sera biient6t, je l'espère, placée qudks.sus dir.soupçon.

Je ne Crains pas nronl plu, qu'après la longe
exp14enence du pasió, les ministres colonliaux eni
And,,eterre sa trompent beaucoup dans leurs e-
lagtom«. avec nous. ls lne peuvent avoir d'au.

tr n mot0ilf ou désir que d'augmenter nloire prs.
pér'ito.Ce'tte Prospérité étant mgaintenangtcf.

liée à no.tre propre soin et adiistration, di
nous li imml.Luun n 'ous1aurons àibMamger nus
propIres erset4 et nuin lord Grey au ziauccesseurs-: ici à Lnrs

J'ai dlemiuré en Canada et dans chacuine de
ses vifles, Est et Ouest pendant plus de qia.
ranteu-cing oui et peu d'hommtes mit eu d'uii
bonnei occasions que moi dle connaître le peu.

p 'e epeson n pu dsi rerpuadmet
que moi la prosperité et le bonheur dle ce peu.
ple. Je regatrde avec unte joie pleine de wk.
1lance et de l'rnc aventir dei IProvinreà an-
glaies de l'Amérique tiuNord.

Je suris, monsieur,
votre oéssn erviteur,

J.nsFIrz-GIBsoN.

NOUVE L LES DIVERSES.
Colonisation des Towonships e e l'Est.-- De.

main --oir a lieu l'assemblée monstre de ceex
qui veulent encouragepr ce grand projet na:tionab.
Qui néghigera deL s'y rendre ? Il y ultra dei
oralteus distingués et saint doute qute les Daulai
Canadiennes seront les premiières renidues,

Lerture a l'Instituit Canadlien.- Jeudi soir
le llùvd. Pl. Martmn donne une lecture Utr ;a

" Na io/lunne." Conniaissant les ralenti et
la science proilomde de ce monsieur, nours pou-
vens assurer les amateurs de littérature etd'his.
toc'ire, gque ce sera pour eux line bonne furtune,

Lei Chars out commencé à marcher hier su
le cheiniii de fer etre St. Jean et Lirpramre,

Comlè de Terrebonne.-- La nomination eu!-
lieit hier. Doux candidatte (et quels can)didat !)
de Prêeentent eni oppos)itioni à M. Viger, Ce son
M.M. Jamnes Scott et A. B. Papineau. L4ec
tion de l holible Recevenir-General e aitssur

Le Répertoire National.- Nous avans eÇ
la 2c livraison de cette Compilation qui contiel
comme les précédlentes de bond et cunieux meut
ceaux de Littérature Canadienne.

Un Ml. Philbin a été griùvemlent bICles
jambe avec un couteau par un nomme Sel

vendredi 2oir dans un hlo tel g" Head Qurter"
de la rue Bonsecours.

.Nous accusonir réception avec treeca
de la copie anglaisie des Statuts deladrie
session. MMlà. Desbaratâ et Derbyshire 05
droit à des éloges pour leur diigenace à imprimr
ce volume.

coup de canon que tirera l'Angletýerre sera ce- La consulte die Reime a décrété l'adoption du, par le col. James FitzGibboni qui a demneur6 Baldwin, LaFontaine et Hincks, contient une

luiadu soir qlui annoncera lu couchier de sa du- système monétaire de lat France. I longtemps eni Canada. Le gaillant colonel pré- grande majorité de partisans devoués de ces mes-

"nmination sur P71irlne. Il ne l'ai tid Le- jôsuites par crinte det mauvais traite- tenidcoair bien le pays et ses hiabitans et il sieurs. Il contient aussi le M. Papineau, qui duit

"discuter le moment mas, moyen qui doiý (ment qntuitté Trn Des lettre., de (;énru les dâtfend contre les ieinuations contenues conduire le parti. Lenovammtrepule

SdneàPlande sont indépendance. Le0 annsondcent que le 3J mars, lune eseadre amitri- dans la lettre de M. WVake2reldi. Nous voyons Canalà-Umi, observez-bien ceci, doit être ,ini

"temps approche, il vient avec le bruit dI'une | caine était dlantsIle-nortLde cette Vale. :avec plaisir qule ce monirsieuir zappré,cie jatugemnt ministère Papineau. Nous ré-pétclnsqul'nvantece

"mer qui déborde'ses rivaged. Le peuple cet- Des lettres dle Romsie du, 28 février, disent qute la position et les vutes du parti libéral qui com- jour, un tel ministère doit avoir été formé par

Sil prêt 1 Il faut qu'il le soi t,-auijouLrd'hui ou la conunlissi)io uommée par le paple, travaille p)ose aujourd'hui la mrajor-itô Parlementaire et legouverneur-général. Parlant avec beaucoup

"jamnis. Concitoyens, lovez la tête. Sortez activement à, préparer unereconstitutioni. qu'il :1 lemle confiance dlants Jhabileté, les ta- d infrormationsl particulières, eni outre du celes

"de la poussière mortelle où vous dormiez de- ilents et les intentions det ceux q(ui. conduisent que ]cd journaux canadiens nlous tlourniisenit,

" pissilogtmp ;ouvezvo yuxà a u- Aurrn.- antvled ars natijoitard'litii lu gouvernemaent rdu pays. Les cr- tnous ne douturns nullement que cette domnrche

"mière : Liberté, frate rnianeaié,qi ut is et a eu'ùlaph grande c1seraton adiens n'ont jamais désiré autre rchose qu'un ait été prise. filin'y avait pas d'autre voie eu-

"d'untipôo l' autre. L'acier brillant luira bieni- L rc eMnnc on adnso. systèmietde gouvernellwn'l. juste, lhonniète et verte à lord Elgin, en le supposdant dans soir bon

"tÔt sur vosdemeiures désolées et le roulementUlaptt de 30,00,000ayeur i sa ñetó a daptóax xgncsde eps. Qu'un nous sens et nion entravé par le Bureau Colonial i

"l du tambour du peuple chassera devant luai le iaRuse nfaeu e utice dne le ovreetsosbe dans toute car il est certain qute JPautre alternative était la
"nuage épais qui vous a caché lit face dit ciel. DesI.IN 6 M^nLS. ïs vérité et nlous it)tiine-ï satisfaits. Nut! n'a- fain du gouvernement ordinaire et unre lutte ré-

,Surtout que tout hommtie qui n'a piaistun fusil L. Av.ur.-sn rn:m.. s. vous rien alors II envier ;aux Eltats-Uniis suar ce volutionnaire entre la chambre d'assemblée et

Svende ses hiabits Pour eCi Cheter run.-l y :a eu de,§ imeetinigs dans Kilkennysi, Limie-1 chapitre. Ma:ds si on nours l'ortroyait :avec une le gouvernietar-géné rai, avec toutes les apparenl

a, Chaque rute est uine galerie admliirable pour iek, et plusieursanirei localités aux fils (de arire )nieo si pu tart on voulait encra- Ces d'une d6faite hiumiantu pour le représïen-

Sles troupes dici [(esqi Peuvent tirer eni voter- des adtresses die félicitations au pleuiple e nfmtoneetrégubier, il n'y aurait tanit de la couronne, oin d'tiniappel aux armes

"droitu ligne •;Inois c'est encore unt meilleur Irmiçais pour les exlonis mmoraibles (les tris qu'on eri enl Caniada pour demianider lat sépara- avec decs moyvens patrfaitemnent mauftifisants cntn-e

"défli "" e v4r i 'yalaidnsl r i i 'uvil.r... Dans kny il y al eu lion et anxin aux Etats-Umis, les moins du. gouverneur et avec une abondunce
" com a n inine ereocilliationi, les deux partis onrt founé ensemý- Ci-sulit l'article ditiSpectator. de "l symplathiie" américaine du côté populaire.

"- gence :Fna is!gare aux poti àflieur, le le cauniei lde paix, oubiianit le, dissenition1s 4;Les nouveles arrnvées dut Canada, cette se- Il lne t'enimiii pai certainement, Cepen dant

" ax biqusux ûrhs, ux cmnes, aux passùes pour tivailb.r de concrt à J'avenir. lit mamle tont a peine été remiarqIuéee du pubie. que les chefs du parti populaire, étant enofc,

"comnmodes, aux tisniers, etc., et c es a: tcicles, S dCneeaeCu uüeikaageDe otcpnant trèsimoane et nous aurant en vule des objets dangéreux ou inadmtt i

"jeté ertclmetsrla tête d'une colonne """ "1". nadlI1resse à 1la républiqpue runl- nous tromipons fort, si les événiemeints a venir sibles. Ayant la jotussaine de ce pouvoir qui

"a dle soldatsdut haut d'uon toit, ont un efTet irr é- çaie dontl voici ilun extrait ae caraictenanlque dands cette colo,1ue n'oeipenlt pas bienitÔt Piat- appartient nécesisairemnent aux chefs de conr-

IL ileitible. Les forcesaticsasvoir lesdcamne, et qui pet ire hojuger tduitont et Lde latportée du tention sérieuise des honuniies d'état (d e topayd. t'ince tde lu majorité sous des Nai.titutions vri-b

"a les demoiselles, les servarntes et les houilines dlocumnert :-GCr les gtioestionsiý que ces niotive'fes sioillevent af- ment libres, ils peuvent peut-être devenir Jus

"l qui ane peuvent faire mieux, ontl Pavanitaigead- "Oi, ctynVOUS lne savez pris comlbien teetent dnoit seulemlent lesietrêts coloniaux, amnsrtusdiligents du gouverniement ordi-

Il ditionnel d'ire à Pahri. Plus les rues sontprfudüevies 'Ilucremenvlt nous maiums ;les mtérét, les plus graves dic Em11pire. naire et des reformnateurs discrets des défaut. ut

"étroites , plus I'etTet est certain." ;avec vous, frères sur les, champs ans de NonobIsmuit lignoraince des alhuares colomiales, des abus nomibreuix que l'on trouve encore dans

-- Voici le résumiié du décrut concernant les Fontenoýy et dic Lanldeni, oùt noire bien lnimé qui rn ici, la1 plupart des guens a feille le gouvernement diuianad. luisse-t-il en tre

élections et JPassemblée nationale. >atih scmh . -ce (que les Français li prninee du Canaai-Uim pIozsét de dislatu- ams,! Mausil v a deux espèces de raisons qlui

lu. Leis-assemibléeis électorales tde cantons et loi Irlandai. lie inirot phus 1 Orguecil- lious reprúnentatives qmi voudr-aient rsemlrnouts font pluseraindre qu'espérer en cezte dma-

sont Conivoqués pour le 9 avril • 2u. La repró- leuse de >a partuicipation1 dans les vi ie dea a celles, de lat meire-patrie. ILa reisemblanice tière. D'abord,ec'est bien dhtlicile pour des per-

sentation aura pour base lu chiffre de la popta- Ferance, dans les lemps, anciens, P'Ilrhuide nie se vraiment est 1.ienl lom d i'être exacto.. Dans timts sonnes, qu'un long riégunie d'iiijustico et d'op-

tien, et le nombre total deu représenitanlts, y re .joui ra-t-elle pas det!lu plus 'rande de ýes vic- les caslesin habitanls des co'..lni!e.outlt uec hamnbre Pression a fait nrr avec des idées révolution-

compris les colonies et lPAlgérie, sera ldt-900 . tour, ? Fançats nolus nilnsd oenous -de., omne Asbo)ettides elections 1ncaires etd1es-allures de démagogues d'adopter tut

4o. Le suffirage universel . 5o. Toutfra inis frerèjuisors ormesi la vdetoire était li p:alrnnaie.Une election L -renerýale vient1eiticolinn mdération et la Prudence des hommes

igé deo 21 Lasn arès untitiséjour de dumiensnoire. Les anciiensen qui nous unIiseen t!ned'aor lieu.(,ceiteimeiture llit adoptéeepar 1d(étai. Dans ce cas le pouvoir dur leurs conne-

une commune sera électeur, et lierauclbc;ble à , """.il p:i s encorc briséees, i nou -s ones aencore i Isxcen allnue tunt moyen id'accroitre ses mi nbetrlemindhmesogtps

Piàge dc 25 ani ; (Go. Lu balottago m r e l - rrad oel I orlVe n[1:1lo s nsla cabedasmleou la imacjo- exaspérés et maintenant éniorgueilis d'une vie-

crètemnent et chaque représentant (dui pe11pl. et lfl"" Ir"" ""'iv -on tre bonheur est notre itil autreileis ztulisanite de lordl Metc-alle était foire signalée. Ce soent aussi den mml(ies (trous

recevra pondant lat seýion 2,) franus (2.).) par luisr iper e hdne pl e e obee n ajorité bien pite parlons des chefs bien comnus) qui Ji ecpin

jour ; 7o. L'assembflée natinaeera convoi. la no'sun' i-de notli oba, -1 ;: urpouresneepas dire alne ino)rité. Le resultat a de M. Papineau, se sont dejaacmontrés imeapa-

que Pour le 20 d'avril. -in! i- ae ndeien-rs ou, Taer1 et tout àa init trompilé les vues dut gouverniemlenit de bles de g-arder le Pouvoir, sans contnuer a, agir

AI. de Rthslichild a annonce;iau gouvernte- Ut " l' ar li. niameucirs nmu -dcmslord Mn Il pilrait par les retouirs des elec- comme d'ils étaient dans P'opposition, et qu'on

ment provisoire qu'il est prêt à tenir ba--%engng-p.lar hla pýe t t la iecocrür-i tie ions (qule fnous avons exanoneiis -avec soin avec peuit d'attendre à voir exiger du lord Elgm iles 1

ment enersPètt pur e nuve emrun.Ii..,tou l e e vramuile, dl(pourvus die tous I*aide d'une prsnnlui Connaît bien lo Ca- stipulations parfaitement inconstitutionnlelles que
a aussi envoy Jéclat00ourlu nosuie d ar "yn &ritn e epIiitnationial (que vos nada) aque près dei deux-tiers des nouveaux lord Metcalfe ref.iade cdonnfer. Ce sont de4

pour les ble.sée. rincettres humienet dCIInt narle L-dro l lin ailJ m:milbres chs sappartiennent à Ici opoitiont. Le hommes capables d'entrer de suite avec lord

Paris, M0 mars 1819.--Les prochaines (:cos te témo in a et 4Lavitété bitenpè s de lpa- gouiverm mlent (!) :a etc comiplétcieent battu. Elgmn dans la même querelle qu'ils euirent avec
en ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~L Frnetcpn ot aen w . ovr iriadl ovled or or ileux eloit il 'ensuit comme conséquence naturelle qu'il lord Metcalfe et qui les a prive dupou4Voir pour

iunaimoniipmvisonire se prépmae sagentt ttpour ces vint eire renlailre ntre joiie,Lrammaier nos vewurà unII qu'y ail u»cInL mntcomlplet drans le plusieurs années. Depuis que lord MNetcalfe a 1

graves ;vueens.abttus, et nlus donner l'h itueue assumance(Ique Consecil Excutil out cabinet Coloi:da. No u quitté le Canada, rien n'a été fait pojur leforen-
il lte uo éputation (de X0)i oyes El sats- Jia liberté arrive Itojoubrs pour .eux qui in rechrer- l dISiison eecn unenaturelle, lparce- dre raisonnables et beaucoup de choses oeil,étéé

unfiisN se remht en pro)oeson lll iotel(11 dr illo a vec chlie orewntt.igle nous cwoyns que lond Elgin ne vouJra faites (avec de bonnes intentions ants douIte,mlais

es raea ux f aranseuenlcams ol3a6ums en.,emlo 1ns'attendait à dejrai!e Cilnsra inse pai priver le Canada (de celle trus impior- avec une absence lamentable de tract Politique)

ieinui p1v.esodelctnosa lue-Iande le þmr dý . .Pearige. tatw inv. ituiiition anglise, que P il alapplé pour les exasIpéýrer et leur thairzsentir qel ou-(Il.le/n,9mr niiue pleema eGuvreetRepnalee metbiPuuvllmpra- pu u uehm pood-

et e Royale lai lle der a&n-ou-hihpp(ie nifeste au Jpeule irlandis par laoitiiu Iei principeaux ollices deilI.sü,cutif seront remd- Ceci nous conduit à l'autre e2pèceide traitions.

. .... .. l hâtau 1.1 rappel, Si"lné lpar. Maance OCnelet lu Si!- lispDar des lgr:onny ïjouissaint de Ila evinianco Lord Elgin eut supposé avoir _loit tout en sion

mont ainsmi que la Duc et lat Duchesse e Nem-rotrs, Creilure 11aY. du corp représentatif. Un nouIveau mnist,ère pouvoir Pour les tenir hors d'office. Qu'il liait
et eus enmu, a omt dIs, l lued'len "Coparioes-L va.u d c qu s imepro vinoiial est donie inévitable. Jsque-làt il n'y fait ou non, il a toujours réussi à leur faire

CoLU DUO et la IDuchese du Montpensier et laen ro pe actuelb.ment e it immene pournousý a nenuitilr cr-er tdui malaiýoumüme icPour duit- croire, qu'il avait recours à unie élection géné
Duch.1fesso AugusJta. Lit prinicesse Ciuleenimle est commne polir )e peuple aue tout auue pays dui n ler lien àa des remarques ici. Car, oin appal- rale afin de diminuer leur minorité et avec unt
avec liantanrr. [.a 1) Lehes, se d'Orlè;ans ave lu almomie uail;; et opprimé.ri re, «qu'e.S-tcequle ca fait à Ce pays (que le désir individuel bien pronoancé pour leur défaite

-1ominq l aie e l' 1 d hatessotaries oRien Lne peui tilnaus empècrlï de prendre lpartili'esSmühs ou ceui des Johnlsonls ait J'as- C'est Pourquoi il pusse pur leur ennemi pier-

ttlet Il rince et lP 'icsla i e s iiii part aux bons efels du1rilimlouvement cel.] m lmtas le guvrnme t onf!eparlemnent sonnel et ils cons.idèlrent Ieraitvictoirecontre

elaielit à les u erniièrem idates. Ll Heice[pour conquItérir les droits ifppubaires Lit la liberté clona -',Ft ce point la serait vraimient pIhu- leurs udversaires comme une victoire contreILI.

des les ;tadmeueo Hixelles. nationale, lmais point d'excès de iuolence deee t i llent thors ditiC:umada, si uti-l'ltsn isu léeatlussetmnt t
Unletr pnenooreçue pa)ýr onimi n (rld noire parc. Vernemlent ontinion eaibable à ccohei deleur-, habitudes polir la politique constitutionnelle

cette ville anon e pil uis-Phinh1 pe lui ;a <ht 1. Ne nioù laisemsase nt elrainier aux 1rm :lamr-pti avait été ngmp et plurme- il a gàté cri grande miedure sa propre Position
ýue Iarie m lloprcelait Irs ylestro.b- % 1u1à l icehN sm e au oih, par b-s di 1urs ment é.,,i .-11 t::inada ; ce serait ao: u e c m esuvri1'n ssè e o siiin e,
pont culea is l w ueauxI ,q'la eede o a NmV:LII. e leséW n. itmpa rti quel.ýquj' qes xcharemnt oh>iale dont perso n eaquérant le Caractère d'Un partizan nrdent-

irýi é er l!s ais it v il vii(es d u ot.o et )la c n Il-.' c pe ip;Is p 1us1qu'on ment hotile à J'écrasante mnajorito actuelle.

ryautx Lde Nemlouir. et detMonttpensier el qu'dl ab- llmen ahu 111,una:rmte d t possihi!e 0e-ue orle 1*\-ieter-re , ln ara unci-Lý'ho(rizon Cest donc maintenant sombre de tous

dliquaenConséqunce, qe voupm.az ére slu (etéprës par des onßtüre wiPeeloui::le.Mais Imal- côtés. 11 n'est pas inon)plus éclairé pur au.-

andono hnrl mem por e nter' Mí-1im a yequ'elle v ri la, omguene, 'a pas été Ibion établi eCi ala. l'l alaiqle donne de sages ravis à soir subordonné. Danai
tax :I apesuleenot étlu )Li seavec dLIaene- Ce bordit ima7iquer deil,-coiiiiince du1l ler e - jusquj'à unile période récenteeétait la rereen-sous les cas, la poition de lord Elgin demandai

trè ~ ~ ~ ~ ~ ' evi ir i t drieux princvipes 'ï tPncntthonlelour ,Iptio paentairte avec tun mao, ilil'thire tun esprit calme et froid, qui poursuive sanid d-

nier son11posto dlu prei.r ImIiniýtre. Il Vyl(a CnIen lp'uiple. ILe reste 'du aouetre- 1fonCtionner ou'Ilplutôt de ltla nuihtier comlplète- vier une ligne do politique signeusemenit adaptée

Ane e1.50 faLIiý il *- du Itvrieër ai u mars. conifaanMdi.la pamx,dumcis afns-i Ld'!Profiter Lde latment smbal aux moyenis qui ont fait perdre aux circonstances véritablement critiques daiss
lut n:---/ex Iaio pmluito e nnacrcntoepour de-iamler -ce(qui est (IùIjuste ià Car X Ilacouronne de France. Los lptr- lesquelles il est placé. Nos§ propres Vues star ce

vole d Fano stiun:ceabe.Le Crpra e lya sivanit le programmrie de J'association dit cipauix olliciers dae IPExéýcutif eétnient -des pr- que cette politique devrait être sont fondées !suar
tios o ubinetKileny1,1prpa des rpp .sailnes qlui avaient lat confiance n'or'd"'net- des connaissancces étendues des affaires du Ca-

adtiessec u pelon rnaiso.r A Cor, le.m111hIedijurité, Imais d'une Petite minorité tdutcorps re- inada et peuvent être briùvemenitrenoncées,
au uyet'-- réetai.CL singulier Imode Lde.gouverne- Noucrynq'inepu haeràdsm-

Irme.i.---e bruit Lile lat révolution française et, tment at Produit les rébellions ; personne nle crde barrsJe la naure la plus sérieuse, qu'en lais-
répnd t cusep.rtot l pls gan enhou.iaunevola aujourd'hui. sanit les partis en Canada, be battre er'eux

Lesjornax e Tnnencurgen 1 ro aonIl a produit dec plusi (et rien det sutlisant n'a été sans prendre pluts de part à la lutte que la reine
meulre il la tète de ses troupes et il (enler le saittiit eno-pu eriec mais eIfel) iun d'Angleterre fi'ena prend dans les luttes des par-

de lie 1,1 , ali rlainrce. lattre leit can e sprit révolutionnaire, hi haine de la métropole ititi ici. Sou%% les crosacs il ne saurait
ea Pnine on e r intlsl'aneeAunc1net ides cede nmùcontenits rlui, tr habitude 1faire autrement. Et cela même pour avoir

Ent Sicile ut Un eraim n ,so bat encore. 01n devenant unie seconde nature, sont PlutôttLde-% quelque chance die suceès doit écruechic très

isaeà« itiu'uarmi e aihene cdeLO0px lhommesI dúmuogueque (des Ihommiies politiquies. Par comilplütemnit, 3c'est-à-dire sans la moindre ré-
marchit,suar Naples Pour preter in f, ote au Rii l' 11 1E Cl Eunion Cdes deux Canai:das eni un seui ümrt, ce ,serve réelle ou apparente, et avec une parfaite

cont ru des sujets. [,a ie an lglaiseWet u .i-Parti aicquit timi(-grande majoritú dans [»a repiré- cordialité envers ceux, quels qu'ils soient, qui
tôt renduILo sUr 13 le ile or tempêlcheir les Autri- - --- sentation. Lord Sydenhami réussit à les :abat-| auront In confiantce de la ajorité de P'a.sem-

ehiens do tr lavese Np saA3ejie e uilN RAL 1m IL 1S88 tepr otssrtsd[eursij«) td LÉe C'est bien possible que de cette mnière
IL i r prndePsr ai eteua fors e.cpt... - .-- é- moyens cruiels qui orat dû Conserver et peut-üte|lr li oratrnr nmnsèePpna-

celu i o aS Lalatra.ne leur hin-;e de lu domination an1ie.Blw-LaFolitaine tolerable et miême très
NOU ILL-ISIM'OlTATI:SDU AN D. Sir'Charleî BaLot choisissant entire cela e1taune tutile.

Ga eue e ß ucrn (a lir eitill t lel cest Iletitre (d'unaarticle, qui parut dans le-atre rebellion,¯ les désunrma pour un temps, en A EierdSpctr.

Si. PeOtersbourgh e t tqu'une tentaltivo a été faite Spectaor tdeLondres en tinte titi 19 février suar donnant la pouvoir à leurs chels. Mmis ces chels Lnrs ud 1fvir14.
pour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lPý turPmoer.nsaÙe pltqe.Onspoegnrale- qui étaient des dénmagogues et nonr des hommes Mlonsieur,-Dans votre journal de samiedi,

Prusse.-On écrit doe Coloigno que partout d man lent 'Ilue *i ateulr(de cet écrit egt M. James Gib-- politiques euirent lat flie de de quereller avec -su le titre de "I Nouvelles Imiportantes du
la P'russe et les Etais du Rthin, la bouirgeoiie est bon lla/,efirld (qui > est rendra si celübre eni.-ai- lord .\etcalfec, et ils réussirent par l'indisecrètion and jtrouosrmrqe uriele.

dólrmme d gane so inépedane.On itei lletrr eten anaa pr outs iesd in- et la violence à se miettre si en tort, qule sta ur iqu'ginaccoutumra et n'ayant Pas la volonté
patiomment une occasion tavoirable. gues ,dPolitiques elt autreý. Ce M1. Waktield test L" son ppel lnui peoplle" leur Parti tombar dans su l po.tqu. . n is . - ézi[-rat.t.-La lui moitialo a été proclamoée capiale d!estot i il a pua avec cornnaissance de Liýl acnoité ; et ils (plt été hori &duliPouvoir die- erreurlpoiqjenpmm'pchr

das aLobade arodr d ouereen cuecosgnrdants on érit pour tdesfains à puis ce temps. Le1temIpsq (ui s'est Ipassé depiSos sur cette grandPovinceniset s olitque
Autrichien, et aussi dans A.n. Il y a et, 1des lui seual connuesl, les errem-s et les faits mecnsoni- rie M\c Baldvin, LaFontaine et incks ont Jecmeceprdclrali enaiacn
troubles à Crémone, et le sang, a coulé à ]]er- gerse qui s'y- trouvent. Cependant à travers Ces brisé leur gouvernement sours lord Metcalfe, futcrico ne ré rr ena eu

game ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 .aPaetnobedarsansnteruseec ismesneonrenicontre un temps -que le Pouvoir Iimpérial autrait dé em-elaiqeA deo PAmérique du Nord deviennent ja-eu lieu. La guerre Parait iminiiiienle centre lat dans4 cet article des Vérités priquiles et des opli- layer Prudemment et diligemment in di (e fur- mlais partie des Etats-Unis d'Amérique . JeSardaigne et l'Autriche. A GénUs la p(J)aOpace inS en] faic d uvrnmetqmi mdicquent mier unt parti en Canada, assez fort en niombre no cros pas non plus quje pour des générationsa saccngé II maison des Jésuites. Parmou a Ilait l'huimmie Ihbile et insýtru:1. C',est I*riceux que et eni habileté Pour fuiro marcher le gouivernse- àvnropul ecsPoicsdsr e
un dòn lonetration cen faveur de la rétormie et de M. W akelield n'nit noccupé $ed talents et ses fmert par des ttmN-oensconstitutiion nels,àve rin éprl deplerade-Bs ragne'isdésirenétja-

llierté.La loi martiale a étée proclaméle dans vastes conna3issances qu'à-icréer dlel'embarrras et nuire chose en vut- que des objets co11nstituition- miqectesprto i iu en risle duh de dlène. tdc InIconfusiion et àafimre tdui mal. A vce i nels. La tüche ntit, sous aucunt rapportn dilleu.Je ie-cain
La Gazette ollicielle de Romle, du 14. février, Phoinn6teto et de lavrémeihmetu fi cl.sou in e sembaluncuent Lord i- a la Ch requi amaintbenan amjitée

annon::-e qe 1 Pape a tinomm iaune commission honneura sonr pays et à mon lnom. Sans cela il JMeltcaIlfetomjbamalade et se retiae(sn l-adoleauCunamere dasn lve Cdbisernou,

por ona eresmeleus oynspor e-nest qu'un Vitil inlingant. A cote de l'article cesseuir lord Eligin n si bien laitsse faire leu choses mérid d'altérer la connexion avec la mère-
vWlopper les misttutions déjà accordées iau peu- du Spertator du 19 lévrner, que ntout, publions que les événiemrens luai ont enlevé les Cairtes desà patrie. Je connais personnellement presque tous

ple et pour proposer une formie Lie gOUvecrnemicent plus bas, nos lecteurs trouveront une lettre moins. La nouvelle chambre d'assemblée dans les chefs de ce parti et il y a -parmi eulx quoi-concorda.nt avec l'autor:itepn&l et le be-; adresh6e au même journal en réponsre a l'article laquelle il semblait avoir attendire tine plus grandequ.usdshmelepusoaudeaPr.
aon eIcoui! M. % laxcield, Cette reponste et erite majorité (que lord Metcalfe obtint coillru MMLN. Ivmce. Mlais M. P'apineau, Ic M. Papincau

.Lar temtpératnLre.--Le printemps atlu
pidemient. Les petits oiseaux ont fiâbolur Iý
parillon ici, les -arbres commencent àet am8e"
ner. La glIace esât complèleement brisoe ac

Celée vis-à-vis la ville. On peut 'attendaredl

jour à l'autre i la débàle du fleuve-h
souvent depuis huit jouirs. AJujourd'h
abondamment. Le Richelieu est librestea01«
jusqu'à St. Ours. On espère avoirunscm

Monitréal vers le 12 ou le 15 du courant

On lit dans la Presse:
-4 Nous lisons ce qui suit dans Une leted

Havre, qui vient de nous ètre o ommunIqW

ci M. R"'" Pun de mes amlis, d'est10

présent à l'embarquemIent du roi sur un189d

pêcheur, parti jeudi des environ, da.TrFI

Au moment de quitter ce sol oùuil avatéé!

Louis-Philippe â'est tourné ver&s M.1l
a dit: "i Ralliez-vous franchement et''@
ment à la République, car j'emportevC "
:tr mo-narchiu françase j ec
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elle dans le tombeau. J'ai été le dernier roi de
France. Adieu.

FAIRIgI;E D'APÔTRES POUR LA CoItVEltlOZ

DES CANAMENsF«ANçAls.

Nous voyons par une correspendance insérée

dans la Ga:elte de Quëâec de mbtredi, que le
7 de courant il s'est tenu, en cette cité, une as-

emblée dans la chapelle des Congrégahona-
1,stes rue du Palais, dont le but est expliqué par
la résolution suivotîte qui y fût atloptée.

Résolu sur motion du Révérend DAVID

ARSl, secondé par R. MIDDLETON, écr.
Qu nsiderat 'ETAT MORAL et SplRI-

RITUL de nos co-sujets CANADIENS-

FRANCAIS, et PI'GNORANCE, la SUPERS-

TITUTION et l'AVEUGLENIENT qui les en-

tosîent, il voi
t fait a' nomrs de Dieu un elortjpour

leer en nlioration, par la disstiiilatioi des

Saintes Errittres, de traités religieux et in prédi-

at te l'Eangile uu moye de COLPOR-

TEURS."
Il y a longtemips que nous eneinaissons la bi-

goterie ridicule et proverbiale îles associés de la

ociétd des missionaires pour la conversion des
diens-Fracis5, et la publicité donne à la

réolution ci-delcus nouts lait vraimcent rire du

zèle de ces associés tant mîasculins equre féui-
¡ squi ie trouventt icn de mlieux pour arra-

cher les Canadiens-raît.ans à 1'gr-.rnce, à la
uperotitiot que de iratnslornier en aoltres et ent

prédicateurs de l'évangile, des colporteurs, gens
catis ave.-.qmi de Ia Religion.

Montréal, 3 avril 18-1.

. le Rdaclir,
Si je prends la voie de votre journal pour at-

tirer l'attention sur tilt lait quii me parait digne
de remarque, 'nllez ps croire, je vous prie
cue je suis de ceux qui voulaient que les niis-

tres actuels eusent préparé toutes les neesures
Itécessaires et Urgentes avant mtmeéitt d'occuper
leur siège, de ceux qui voudraient que les mni-

istretis d'ier aient déjà remîtpli les lacunes que
la n ueligeance ou l'incapacité de leur prédéces-

seur sit laissé à rempcîlir ; noni toisieur, il Y a
trop à faire, je le cais, et la confusion où ont a
laissé tous les départeietils nécessite tut phus
lane délai avalît d'ètie au courant des ailiires.
Néanmins, il toe seiible qu'il est une vacance
t'ott laisse un peu troi loietenîs ouverte. Je
secx parler te la place de député adjudant-géîné-
cal ; les applii1 :mtsi te doivent pas imamluer et
le choix doitt êre fitheile. Et certes si jaimtis le
départenent de la milice e lu tre cin activité
et en boi état c'est sans doute dans les circons-
ances actuelles. Quand on voit des insurections
elater dans prestque toits les états de L'Eueropîe,

quttand vous voez ttoutes les puissances cur le
qui-viv o qi rtus d it que l'Angleterre n'aura
pus iti rôle à jîruer dans le grand draie tui
e annîîîonce,t qtui vous dit que l'Angleterre n'aura
lIas besîin de ses topts our nainitenir l'ordre
et la taix lidans soit Isle où l'agitation comnce
dtja .se faire sentir 1 et alors ne faudrait-l pa
let-r tdes iilices u tics corps volontaires 1

A p r titn lia rle beaucouîîp tîetuis uIielque
tim de(lecver ici tut conrps proviicial i ;on a dit de-
luis tuet les îltigeurs Catadiens devaientt être
tIs sur ieti sîois le rouimtandemîtentt tit rolutiel
ic Salaberry ;titi i epoirrait avoirune neilleure
idée. En elesb ie errait-il pas à désirer de voir
un cOrps de jeutines camadiens bienl diaciplitnés
l'ire le ervice de la ville 1 Le guuvernîemîîentt y
trouverait soi corîpte sous le raptport de l'éco-
nioitie et ti cas de lbesoin, soyez bien persuadé
que les voltigeurs d'aujourd'hui te ferait pas
rouir le braves île 1812. Mais M. l'Editeur il
se prsentel uie dillicutlté bien grande etje pour-
rais dire insurmîîoîntable ; ce corps d'après la ru-
ieur ne devrait fire en activité que pendant

3 mois de laînée ; or je vous le detmanîde quel
evt celui qui, à miniiiis d'ètre riche et intlen-
dlait purra ain luisier ses allires pendant uee

nussi loigue période et reprendre ensuite le cours
ordinaire le ses occupations-impossile.-Si
donc on veut oriner un corps respectable et
effectif il laut qu'il soit pernancit et que les lier-
monnses qui entreraient dans cette ligne soient
décidés à suivre cette nouîvelle carrière avec la
certitude le se furnter un étOt; autrement j ne
vouis as la possililité de trouver ni officiers nii
slidats pour ce corps. MARS.

XOUVELLES D'EUROPE.
Nos lecteurs nous pardeontnerontt mi nuis pu-

lilionis pèle-nmèle et sans ordre les itnils sur la
Révolution Fratnçaise que nous trouvons dals
les quelques journaux anglais qui nous sont par-
venus. La niasse des journaux d'Europe n'est
pas encore arrivée à Montréal. Nous n'avuns
pas en ineintiti seul journal de Paris ; il nous
faut donc tout traduire des feuilles anglaises.
Nous serons plus heureux pour notre prochaine
feuille, car le télégaphte nouia a appris Isue les
journaux d'Europe étaient arrivés hier à Qué-
bec. Ils seront ici deîmainv ou oprès denain et
nous les mettrons largmcnent à contribution.

Les extraits que nous publions aujourd'hui
mettront îos lecîeurs au courant des principaux
faits de la révolution en France et de l'état de
'Europe. Nous y joutiions les uivanltN. M.
Guizot et arrivé on Aingleterre le 3 rtars, et
S'est rendu à Lonîdres. MM. de Nontebello,
Delesert et Duchâtel sont également arrivés
sains et saufs nci Angleterre. Les airbassadeurs
de Russie,' d'Autricle et de Hollande ont de-
iandé à attendre les instructions de leurs gou-

vernments avant de reconnaitre la République
Française. Il parait que dans les journées dis
23, 24 et 25 février, Achinet-Pacha fils de
Mlehemet-Ali, le Vice-Roi d'Egypte, a conbattu
avec ardeur dans les rangs du peuple. Nous ap-
prenons aussi avec plaisir que deux jeunes ce-
Inadienas, MM. Lamothe et Fiset se sont distin-
gué dans ces glorieuses journées par leur cou-
rage et leur intrépidité au service de la cause
popiliaire.

On aouure que le prince Jérce Bonaparte

va être nommé gouverneur des Invalides. La.
garde du tombeau do son frère serait ainsi con-
fiée â ses soins.

M. Lambert attaché à la maison du roi Louis-
Philippe s'est brulé la cervelle du désespoir, dit-
on, de voir la monarchie renversée.

La Duchese d'Orléans et ses deux lilà sont
rendus t Eis en Allemagne, où ils ont l'inicî-
tion de rester jusqu'à nouvel ordre.

M. Lamartine, nministre desaffiires érrangères
a adressé une circulaire aux agents Dipilomati-
ques de la République Française, qui fait con-
neitre les principes de sa politique à l'avenir.
Nous regrettons de te pouvoir aujourd'hui pu-
blier ce document, écrit avec la niagnitique bio-
quence du poète ut de l'auteur des Girondins.
En voici quelques extraits :

Nonsieurs, vous connaissez les évènemens
de Paris, la victoire du peuple, son liéroisme,:
ea modération, son apaisement, l'ordre rétabli
par le concours le tous les citoyens, cnîtmue si,
dans cet interrègie des pouvoirs visibles, la rai-
son générale était à elle ceulu le gouvernement
de la Fratîce.

Le révolution fronçaise vient d'entrer ainsi
dans sa période définitive. La France est Ré-
publique : la République française <t'a ias be-
sin d'être reconnue pour exister. Elle est de
droit naturel, elle est de droit national. Elle est
la volonté d'un grand peuple quil e demande
soni titre qu'à lui-même. Cepeedaînt, la répit-
blique fmrnçaise, désirant entrer dans la famille
des gouvernemens insititu's comme une puis-
sance régulière, et ii couettt un phénomène
perturbateur de l'ordre europen, il est conve-
nable que vous fassiez promptement connaitre
au gouvernement près duquel vous êtes accré-
dité les principes et les tendances qui dirigerutit
désormais la politique e.xtérieure du gouverne-

ietît français.
La proclamation de la République française

n'est un acte d'agression contre aucune fotîte
de gouvernement dans le monde.

La guerre n'est donc pas le principe de la ré-
publique française, comme elle en devinît la fa-
tale et glorieuse nécessité en1 792. Entre
1792 et 1848, il y a un demi-siècle. Revenir,
après uit demi iècle, ait principe de iconquêéte
de l'Empire, ce serait rétrograderdans! le temps.
Le ionde et nous, nous vouloîs mureher à la
fraternité et à la paix.

La République française n'intentera donc la
guerre à personne. Elle nu'a pas besoin de dire
qu'elle l'accepternt, si on tpose des conditions de
gierre nu Peuple français. La peniée dces
lhtîntitnes qui gouvernent en ce mîomîent la
Ftatieu est celle-ci : heureuse la France mi
on lui déclare la guerre, et si titi la cotiraint
ainsi à grandir ein force et ent gloire, malgré eu

iodératite! Resposabilité terrible à la Francet
sila République déclare elle-miîtmxie la gueire
sans y étre provoquée Dats le premier cas.
son génie martial, son impatience d'action, sa
force accumulée pendant tant d'années de paix,
la rendrait invincible chez elle, redoitnble petit-
être cu-delà de ses frontieres. Dans le second
cas, elle tournerait contre elle le,t souvenirs de
ee congtpetes, qui désaflectiiinent les iationa-

lités, et elle compromettrait sa première et -sa
plus univeruelle alluaiice ; lesprit des peulles
et le génie de la civilisatio:i.

Les traités de 1815 it'esisteit plus en droit
aux yeux de la Répeubliqiue fraîçaiue, <outefois,
les circonscriptions territoriales de ces traites
sont un f'ait qu'elle adiet coîmte lese et contne
point de départ danes Ses rapopurts avec lea autres
nations.

Mais, si vs traitét te 1815 n'existent plus
que comme faits à modifier d'utîn accord coni-
mon, et si la Répub l ique déclare hautement
qu'elle a tour droit et pour mîîision d'arriver ré-
guilièrenîcmiet el îeiliqement à ces m oiiioS
le bon esui, la modération, la conscienîce, la
prudence de la République exiitent, etl cont peur
l'Europe île mielleures et plus hoiorab les garan-
ties que les lettres de ces traités si souvent violés
ou modifiés par elle.

oecrr¢cnpc1bttcØ.

MJlle D. la Rivièrr-du-Lotup, reçue remise
C. D. L. écr. Losbinière, do; A. L. Lotbinière,
do ; Revd. M. C. Ptre. Longueuil, do ; Mde.
Ve. L. St. Iyacintie, do; Ths. E. P. ér.
Woodtockl, N. B. votre abonnement est pnyé
j usq'au ler Juillet proiihain ; col. A. C. T.
écr., d'Escha imbsult, les journaus: et Albuni
vous seront expédiés régulièrement.

BULLE TVI CO.M1ERCI./L.
Montréal, Iltunli, 3 uv-- 1418.

Ilcalis.-La pottîsue se vend 27 'd et la per-
lasse 31s 9d par quintal. Il se fait peu d'af-
faires.

Fleur.-Des ventes pour la conBommation
ont eu, lieu la semaine deruiêre a 24s et 25s pour
la bonne et 23s pour l'inférieur.

Blé.-Un lut de 1000 mints et un autre de
1500 minais ont été vendus 5s 6d par 60 Ibo.,
livraison et argent comptant dans 15 jours.

Le commerce d'autres produits est stagnant.

PRIX DES MARCIIËS.
.Ioitréail, 3 cvril 184-8.

Paoviaso.s
u.d. s. d.

POTASSE, par quintal....... 27 3 à 27 6
PERLASSE do ....... 31 6 à 31 9
FLEURS, superfine du Canada

par quarts 196 lbs..... 00 0 à 00 0
do fille ...... 14 0 à 250
do middlings. 00 0 à 00 0

GRAIN--
blé, U.C. meilleur 60 lUs 5 6 à 0 0
do do mrid. 5 0 à 5 6

BCEUF, prime mess-
par quarts de 200 lus.. 00 0 à 40 0
prim -......... 00 0 à 30 0
prime mess pr t. 30.1 Ib 60 0 à 00 0

LARD, mese par quarts 200 aIbe 00 0 à 85 0
prime messa ....... 0V 0 à 60 0

prime ........ où00à 0 50 0

ETABLISSEMENS CANADIENS
Ú£s

GRANDE ASSEMBLtE
Au Marche Bonsecours

MERCRE DI 5 AVRIL, à 7 laures et demie
Pour adopter les Reglemens de l'uoeiation.

Mgr. l'Eveèue de Montréal, MM. A. N.
Morîri, L. J. Papineau, C. S. Cherrier et autres,
y prendront la parole.
DES SItoES SERONT RfSERvEs PoUR LES LAMCs

31 miars.

CANAL WELLAND.
VISvest parle présentdonnéqueleCANALIVEL.-

S t.AN>aera ouvert de nouveau au Commerce l
DIXIlSiE JUlt D'AVRIL prochain.

Le toiivea llAvre au Port Dailtoeute erra onvert aux
Yaissatux et ait te fera plus usage de L'acient làire ni
de l'ancitente entrée aux Ecluse. Les maîtret de vais-
iea iti icdevrant plus eu diricer nets cette direction pour
entrer dan, le Canal.

La lhareCi tmporire qui éclairait el.d'eat i xtrt-
mité dî Itatncýieeae Jetée. sera change et place sur
la itague Jetée u Jetée de l'Ouest du ntouteau
ILvre. Les visseaux qui s'avanernt rers it llivre,

tiendront ie lut; d lai Jetc et tn'etn déeieronIrt pas plus
d trente verge , jusqu' ce qu'ilsI atteigneit la plitien
ies anciennes ruines. Cote tout le curage du Nou-rau lire nei sera pas alors terminé, les boudue du
vrai chnal ti ertont pas poac' avant quelee tout suit
termtineé, esant enîsuite Une entrée facile i la nouvelle
Ecluse'ayant taies mois alors d did pieds d'eau dantt
toutes Ies parties.

Le Caial a été curé d'un, baut à l'autre la profon-
deur d neuf pieds d'eau.

SAMUEL. KEEFER,

Ingénieur dCedu C taI Welland.
Bureau du Canal We'llantd

Ste. tCtherine, 23 tea 148. S

A'TTENTION
SOURCES DE V.JMREAVES

A LOUERitOU A VENDRE
e cirs rîtîîuliiiteta très libérales, et à prendre possee-

'att le PLEMI ERt Ie MAI prochain, L'ABLiS-
SECuENT des SOU RCES de VAtENN ES, considéra-
bleenut atugmenté cettedannée, Me. BaoDcul, le pro-
priâtaire ayant bAlil une spere MA]SONsà TitOIS
ETAGES de 96 pieds sur 3., surlacte, eti face de l'an-
ecentte maison. tir. Brudeur vendrait e tmôme tetmpc ià
l'acquéreur un terreis de grandeur suffisante pour un bon
établissement joignant les sources.

S'adreser at propriétaire sur les lieux.
Varennes, i tmaurs 184d.-dm.

AVIS.
L A Société qui a existé sentre les Seussignos sous le

na omt d Jntee LesLiE & CiE est dissoute à cosp.
ter i cijour do coatscttemeiit matuél. Toutes dettes
d"res àu parlasciétéeseronLrglée par iienry Star-
ties, Edward Stuart Lealie et 'atrick Leulie qui contituîe-
runt Ie affaires à leur itrprecompte sous le ncote de
LESLIE, STARN ES LCIE.

JAMES LESLIE,
1{ENItY STAIRNE.S,
EDWAiID STUelfltR LESLIE,
PATitIC& LESLIE.

3 avril 1848.-di.

ßAZAR D'ARTICLES DE GOUT DE

M.OLLENDORFF.
oU LITERIE ci-.rva' rnteU rAr M.

R OLLENDORF a l'htnneur d'informrt eha.
bitants de Montréal, qu'il vent td'ouvrir u

BJIZAR D'RTI ('LES DE FSNXTJISiE,
Au Nu. 93, rue Nître Dame, vis.a-vis

llò
t
iel de orr.

0. il offre en vele un grand aisorticent de Montres
ai or et en ar't,t ushnit u ortiment de Bijoutcrie et
dartirlcsplaqusé, tels que:

Chun.lslt.rs pe 1auts iiliers. itaniers à fruits, etc.
.Xussi, cite quntité de iebles de futîtuisie, consistant en
Secrétaires, iloutes à ouvrage. Hîites i toilette poir
hiimes et pour Dames, et autres articles le goût et de
aitainie qui seront ocerls ett vente aux prix les plur s r-
diqlust. Il au pr.pîse de Vendre le tout sas réserve, vt
qu'il se propose de se retirer de cr get d'ulfaire.

Le Igecar seraouvertpour Ici vrtles pricec, I.UNii,
le 3 avril et tous lis avaut-midia anivants.

lians la vue de dioiser de tout aussitt que possible,
M. 0. ouvrira ue

Mardi aprrs-midi de 2 lieures a heures et ti 6 à 9 t ci
en, p.tyant Ux lac c, on aura la chance de tirer tires articles
tic pris, soit cît bijouterie, arricles plaqus en ari;ent,
meubles d get t ou ornements choisie, ou autres articles
d valir et utiles.

Lis Dantes qui démirent tirer à la ltterie, cont rArc.
ttueteent rice de se ceitred dan itsproc.tii, auquel
ttps itn prvndrargrdue i' Iappurlemte scit tus trop

remI p ub le public est respectueusemltent prit' d'sister, il
aura frane jeu et une bneei chance. Pus de billets
biaces.-aavril.

A. TRÂNORTE
SON gAGEN

VIS-A-VIS 'NEN
2e P OR T E DE N. BL

C. G. profite de cotte occasion pour r
néral pour l'encouragement qu'il a reçu
a toujours en mains un assortiment géni
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fine

IL A RECU SES LiVRES
MIontréal, 31 mars 1848

LICENCES.çf IS est par ta présent dunn6 que lac LICENCES
tnentionnées plus bau devront être renouvttîéees

cuemnte euit, siroir ; .--
Des Epiciers. des Clup'rteurs et de ceux qui tiennent

des tables de Billards, la ou avant le 5 AVRIL
prochain.

Des Aubergistes, le ou avant le 20 MAI prochain.
Deu Eucanteurs, uue fois par aitée, t l'expiration de

la date de leur licence.
Pénalité contre les Epiciers, les oColporteurs et les Au-

bergistes suta licence, £10.
Cunte les Eutcantura, £100.
Lau Calpurteur sont tenus de mntrrr leur licence à

lit emntande de tout iiie'etrat, tofficier do paix, ou
îlicier de imeilice, ous la pénalité de £10.Cecux qui tinent îles tables de Billard, sans licence
sont surta ilune pénalité de £25.

Toutes tturintsinictis contre les infractions à la Loi des
licences duivent utre adressées t ce Bureau.

D.S. STUART,
I Ni. FERRES,

Inspectvurs des Revenus.
Pour te District de Montréal.

Breaut du litapecteur des
lt.:veîu, 45., rue Notre . 3 av.

Dame,-31i mars,18.17.

ET DE LA PATRIE.
Journal ElEiésiatique, Politique, &C.

AVIS AUX ABONNES ET AU PUBLIC.

D ANS la vue de rconntire 
t

'accueil bienveillant
reçu jusqu'à aeJour par notreJouriial, et pour lo

teettre a la partée dus mytits de toutes les classai, nous
annuoniçnt, à qu'a tompterdti-er. de Moi prochain, l'.BM1
DE I-1 RELIGIOS E T DE LA P TRIE, paraltra
le IL'NDI. , t

ciaxnEi et veeDet delcaque saaine,
mous atn urtout actuel. lîrmanitt à la fi de l'annie un
sue1trbe 'olumae de 1,240 pages, cur la Religion, la Lillé-
rature, les Sciences, les .:lrt, lus Neuvellez Poli iques, iic

a reisont de de iOUZE Gi LNS ut DEMI par atiée,
payable tous le, asx mtis et d'avance. Pour ceux qui ne
se conturmaret pa à cette cndition, l'abntineieit sera
de QUINZE elins couraunt, payables par semestre.

Toute pernn.ute quinous procurer HUIlT abonnés ca-
pablces de payer, aura droiidte recevoir notrejournal pour
rien-

Nîtus prions touter perstnes, amies îde notre journal
de vouloir fuir connaîitre le présent avertlissement dans
leur locatlites respectives ; et ie jouniaux qui éclangent
avec nous, enos coifreront eu le reproduiiait, un service
qflue nous leur reideons danias I'occasin.
00 s'abOnne chez M M. les Curés,
A Qukbe, au bureau du Journal.

No. 22, Ret Lamontagne.
et chez INI. J. & 0. Créiatte, librairet,

Ns. 12 Rue la Fabrique.
A Mantréal, chez E. I. Fabre, ócr.,

No. 3, Rue Si. Viceea.
STANISLAS DIAPEAU.

Québer, 17 Mara, 184S. Propriétaire.

AVIS.L ES affaires ei-derntcen:luites par JOhIN YOUNO
& BENJAMIN loLNIES ss les toms et rai-

monderti iEP tuHE, YoUolo & CCe., seroitcontinuéis t
'aeOtir pas ile Susclignés ous le an da

IiOLNIES, YOUNG & KNAPP.
JOIIN YOUNG,
IIENJAMIN HOLNIES,
JUSEPH MNAPP.

Moentrtiai,~fé t.1548.

. ae:imis à la prefeisitntl'erpontvur, au
burnau du départenti des Trras de la Cou-

rane,î le 14 du déceuibroi dernier. Li bureau île
ausdit Arpenteur eut at Nu. 121, IbiR ST. PAUL,
-otiréal ;il pratiquera lu dlassin at 'rehituretu
i se transpniera a la camipagnu tersqu' ui nura
rui oas.

Mnra,17jaair.

AVIS
OUTES persanncs qui ont des rSclamatilos cnitre
lu sucessisn du feu Lieuteiait, John tichardini

cr., de l'Acalie, nit priées de le préseniter inmîédie.
looent suasignt, exécuteur Lstutainentaire de la dite
vucesiut, et procureur de Madame Catherine Antoi-
nttte lorst iihao.

CIlÂRLES S. RiODlER,

Avocat.
Place Radier.

ES per es qui ontu e leur psesion duîes congés
.A de tilie et qui n'ont encore rien reçu du Couver.

nnentt ont priées de les fuira aretir au susino.
Adresez, frane de port, coileS raen LAGAUC l..
TIELt. et MIONTCALIM.

2W murs.J. DUFiRESNE, N.P.

A LOUER OU A VEND'tE.
NEtERME A tnscnditinlls faciles. S'adressnart

u NI.UOUAIlI, à St.BeOiL.

-uTAI'LLEUR.
AURI.87,SNOTRE*DiI

PALAIS DE JUSTICE,
6OIVI, ORFE VRE.

emercier ses amis et le public en gé-
i jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
éral de Draps fin, Casimeers français
s, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc,

DE MODES POUR 1848

ROMUALD TRUDEAU,
JIPOTHICd1RE. '"

No. 111, Rue, St. Paul, MontrUL.L 'ON trouvera constament chez le eus.Sig outra
sonasorimet onpl d rmuttes atet fmtla

de curasitda sauvages, et de tous le objets 'glie en
Ur et en argent, les middcamets précleux qui suivant;à

Piluais v.gétales de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Miofatt l&. .r-Eliair Pu moealre-aenm de R.
glsse,-- iums de erisier sauvage de Wslar. Saleepa-
reiUc de Tuwneshend,-..Vermifuge de Wineer--Baeinc de
miel &. &.-21t fec.

A LOUER.
T9 rTPOSSESSION.U 1ER M..

Une partie de la MAISON, .Ne. 165, 'sur la
reu Notre Dne, formant un beau MAGASIN
e tUn exelientt logement.

Un l010 t BolS cur la rue Bonaventure, d'uine ar
pent da fraît aur trMs quarts d'arpents de profondeur.
avan gaiwtîl pelit.: part sur la dite rue Bonaventule.

P.ar ls roeinditikmi 'taroer à Madame Va. DanmaoN,
Nu. 18. rue St. Attoine--7 fév.

BANQUE D'EPARQNE
DIE LA

CI T£E ETrDINlsr1RV r DE -MONYTRtÉJL

PATRON1
.Mfungr. .'vipue Cotkoliquie de .Alfntrdal.

Bureau des Directeurs,
W. Wcrkman, Prdsitdenit. Fracis Hieks,
A. LaRocque, V. Prduidcet il. Muiboliad,
Jobi E. Mii. LI. H. oLon,Jacob DWiutt, John Tuiey,
oserhB iourret, Damace Maison,
P .Ileaubien, Joeaph Grenier,
L. T. Drummond' Naeon Divis.
Il. Judah.
A VIS est par le% présente itnné quecette institution

.. paIera CINQ PAR CENT sur tos les Dépote.
Les Dhn.ors sist reçti tis les jours de disi trois

hetures et d six 1hit heurta dts les onirde des samedis
et htndis(les fftes exceltdes). i.es applications pour autres
aftaires requerrit l'attention du Bureau doivent être en-
voyua e l. Jeudis uu Vetedils, v6 que le Bureau des
Directeurs ce erunit riruliérminent tous les samedis.
Ctpaiedatt, ile cirt'tl:tistces l'exigaalent, on pourrait
s'occuper des dendietts tu applica!iins qui seraient fates,
aucun autrejutîr dans la macine. Le Président et invice
président étant toue les joure présente au Bateau del
Batnque:

rJOIIN COLLINS,
1 Secrétaire et Trdsorier.

il ireat de la Baan1 s 'tlpargnee
-la la Cit6 et du District, Rua St.
Franç:îis.Xavlir.

Montrààl, 21 février, 184.

BANQUE D'EPARGNE.
n LA CITt ET DISTRtICT DE .MONTREAL.

EXTIR.AIT.
ON rANT dû Eau Dpoeitais la

SE 31 juillet 1817.... ... .... ,..£1'if o
33 Norembr.e.

Moitant déposé depuis la31
juilletalcettedate......£17850 7 1
do retiré d..£34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet........i43636 3 5

latne% duc aux D4pasiires ce jour. ... £83033 12 2
Par ordre du Bureau,

JOlIN COLLiNS,
Caiseur.,

Bureau deci l i qe d'Epargne
de la Cité et du Desrict.

33 Novembre 1347. 1

APIPlk .TRIEXTS DEMANMDES.

UCiN Monditur An3 lis disirant apprendre la françals
voudralt louer unlaou doua eheambres dete le fa-

mdle tanadicnsn, avec ou sis la patslon. adresser
au Hureau de lt Revoz iJasazang.

12 février, 1818. e o

VITRES A VENDRE.
r ACOUPAGNIE de la MANUACTURBtd.
L VeittE d,: 'OdT.AVA, oTrea t vendre .-

iUi lDITE$ tiuVITRES,
Di 71 surB8S et dl 3) sur 412 du divercus qualils.

VITRES di d ' épauiecur.
PLA TE LGLAu.. reenant du catie mranututure, de

qaulité supérieure ut égule au vurre d'Aliciqo.
Les co tnnandis pair initia quantitée ou grandeur, di

3à .4 ut d Laits étaisse sratnt re;ucs et exdoutis
pnctuilleinmt. La de a itt tdtvenl tIre etdromsé
su Surinitundant ta VcaUa. ou au ilureau do le Ca-
pgie .1 Mntra, ruti Ste. '$t.Thdrae.

Bureau d. l Compagnie,>
MUntral, i mars 181'. 5

BURIE./IUX i LOUER.
D tNS la rue SIN ri-VINCENT, No. 15, UNE

ou DEUX Chaaibresaspacuseea louer t bon mar-
h.-l'airaseur au batru de ia REvU t.-i .ft.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU-

[ONEMIN DE FER
S T.-LA UREN" T -rDE LV.2TLA.XTIQLIUE

1rONTitA L., 29 Janîviur 1848.
ES propriéiaires do parls dans la Capital de

% la Coipagnio du Chtomin de For du St. Lau-
rai ut du 'AtIttiîiqu,sont par ca prdontes oi
titiýs ut roquis du paytir au Trésorier au 8uroa de
la Coampagnie, No. 18.. Petite ld.rtJaoques, en
cotto vileles 5ma ut 6no VERtSEMENTS de
DEUXLIVRES, DIXC LHELINStouraintparoh-

q e Versrne , le ou avant lal1er jour d'A-
VRIL, et lu 6a Vorseenot, it ou avant le lorjour
de MAI prochain.

Los'per'onines qui résidant deis le District de
St.'Feançois, pourront faire leurs aiements aix
a:ents de la Banque de la Cité, à orebrooko ou à
Sanstoad, commeil leur conviendra le rnieux
p-sor lailocalitb oie ellea rsident,

Par ordre
THOIAS STEEgS

8 jan v. Sec et Trésorier.

TERRES A VENDRE.
U NE aupèrb TERRE située dans- eprsolise de St.

Coisttt, avec une maiso, greugS,- ue.a..Aus
une TERRE A BOIS sItude dans la paroisas -de B.eiu-
harnais.e 'adrueelL Coetant,éd I L.u u i

-JULIEN 02RyAle3.,
ouau Car de la:ParSssel.

1i e



<v7 M &-&BùâkieJ EA X.
LEaussIj i d r e voir de Bruxelles, les aiLE.JLAI.ITrSVOUME DE nrbtdoac.4eol.vrage's suivats -- ~ -

Ruvra de Vie'.or"Hug o
Amant de la Lii e k,.12 vols.

De -PAllenia nepaï·Mme de Stali, 3 vols.
Une Fille du RkihtIipär-A.'Dïmfas, 3 vos.

Littr~e t .M i de la Revué, Les Quarante-Cinq,.par do 4 vol.
- Louis XIV et s'iècle do 5 vais.

- CoMtPRENANT LES 12. LCn.usoNS DE 1847. Méindîres d'un Médei, pardo i vols.

aC ý üiiqidésirent se procurer ce voluo feront De Pariar àCadi, puri, r do 2 vols.
bien de ne pas tarder. Le nomnbre d'exem- L'elciisto -eDrame, par do 1 vols.
pigsque nousavons àbvendre, -étnt imall*u- Cliristine, Drame, par do 1 vols.
reusement très'liit.-Parx : 20s.-Eégam- Les Deux-Dianos, pr do 9 vols.

ment relié, 24.-Ecrire Franco. Vingt ans aprèn, uite des Traois
-. inouqqctaires , do 4 vols,,

mpreusions d yoyage par do 4 vols
CORPOR1TIO DE .NIO.YTREAL. Tséatre d'Eduétioi par Mmi de

l Gdis. . 4 vols
5sREAU oif TRE0salER DE L ACiTE, Val'tini par Ceo. Sand 2 vois

-Hdtel-de-Ville, 16 aout 1817. Simson .par do I vol

VIS publii est par le présent donné à tous ceux qui Les aventures de Satiriin Fieliet ou
doivent à la cité de Montréal, pour Cotisatioii la conspiration de la Itouairi

Corvée, Taxesur leurs chevaux, ou autrement, devenir -itoi lir Sotiié
payer sans délai. H-itoirc populire aîicciotiquc et 1it-

Avispublic est de plus donné que les livres des coti- toresque de Napîoléon et de la
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour grande armée par Einile Marco
l'année courante, sont préparés et sont liés dans le [lu- de Saint-Ililaire.
resu duTrésorier de la Cié,etsontprtis à âtreesaminés Les bals masqués par Mme la nom-
-par la ublie afin que ceux qui se croiront lozés par les voeselle Tr n
cotisatIons ou par les sommes chargées sur leurs propri -Madeoiselle de LaTvoar du pin parv
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au . oD de Ldum iS
Conseil de Villepour telle diminution que les circonstaice Voyage cmi Orient ier'A.déLe Fmartie,

de leur application pavent justifier; pourvù que telle ap- RoMeetbrele l'AcadémieFraiçoise)
i)caLtion soit faite 'ici à trois semaies tic cette date. Rone et Bilance
Un Comité du Conseil sera omn i or raire droit sur Pauline por Ueo. Snand
les apliatióin, lesquelles doivent être adressés par écrit Jacques par duî
et lahéesmau Bureau du Trésorier de la Cité accoipa- leccenime par du
gnées de Baux ou autres pièces justifîcaties. Ai Roe. rî os voyage par X. B. Sainmetin

ED. DEMERS, Anitoince par do do
19 sut. Trésorier de la Cité. Le lin dans la vallée par IL. le alzar,

nIistoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soiulié
Le médecii de campagne pur M. de Balzac

E CO LIEiistoir de la Grandeur et de la Décadencele Cécar
BiroOeau par A. du Balzac.

DE La Tachu de Saut par le vicomte d'Arliieaurt

M e CXxexY te,. Le Procureur dii Itipar Jules A. David
'. 1 ; .La Cousisie Butte par Il. doelBalzac.

ES lectures à cette école, incorporée, commencerron JOHN McCOY,
-Y4 le 1er NOVEMBRE prochain, et finiront le DEIt 9, Grande rue St. Jacques.
NIERD'AVRIL. Les lecture., i lPavenir seront donnée- lontréal, 27 jaiv.
qu'en français, comme suit: .

L'Anatumie...............D.Da. BLnEU.O
LesAccouchements...............".. AnNuLsD. LIVRES NOUVEAUX.
La-Pratique de la Médecine...... " BAUEncEv. . oussigné vient de recevoir do Paris lus one
La Chirurgie...................." Mo o. r vrnos suivant, doiet plusuiurs sont class
La matière méd. et lathérapeutique " J.E.CooCxar.n
La Chimie..................... "Sou nr.eVt
L'Institut demédecinou physiologie " PELTIEi. p lgj n eijperesIso
Lamédecinalégle.............."Boveun. CotULs, SaLtires, -pitres, , eiÙsiiia iiverses, Odes,
La Chiini4ue Médicale..........I lBADGLE. Smêes lé es, Tuerautions, et lusîl-

La CliiqueChirurgicalcu........." Ainor.Do1. atii., p:r Volir 1 voI

N. B. Les élèves qui auront complété leurs cour -ThLitre lu Voltaire, i ul..
cette école pourront avoir le dégré de l'Uniiversiim du LaI lieuriade, poeirn rie dix chants par Volairo,
Collége McGill d'après unarrangement fait entre ces volume
deux institutions, et en prenant un " Ainnus lediens," à Sièclo do Louuis XIV par Voltaire
ce collége. Oraisons funébres de ilossuaet

.. •. WILLIAM SUTIIERLAND Discourr sur Ilitolire Universulle par Bossuet
2 sept. 18d7. M. D. 'iéiTtro de .J. Racino

Corinnea on Ptalie, par Madanie dc Stiael

OrtTait .e JacLc 8 Cattlr. Dc l'. ningnepar to id
Esprit dos c ois par Monuesqui m

lagsolIicitationdequelques citoyens, M.TAOMIAS Gratderuet D Iciade(ncedes RoniiiinsparMontes-
HAMEL, artistede Québec, s'est décidé à 6publier quie ,-

use lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le Ruvres de Moero
ublic parait disposéàt l'enecoura-er. En conséquence, " dc Boileau

le aouigné prendra les nomss &s personnes qui viu- Srmol et moi-eaau choisir de Mssillioie pró-
éraient y souscrire. Des listes seront déposées cihez cdó:; 'et soie Eligp
M1.1ls Librairesdeuetta ville. Souscription-: 5s. etedo Mauai

0. N. GOSSELIN,» LOures de 1 ame'0 v®6c
Montréal, 4 nov. 1847. Agent. Gil Blas par Lesago

-uvres de J. Racine
io Rablelais, 9 voleO

. AViS.. Lo Plutarque Frn 4 vsls .
OUTSPsersonnes qui ont des reelamations contre xJVC, XVI sicles.
E asuu -eniat eeur JOHN EASTON MILLS, OIN uJcOY,

Ecayer, qn sus vivant Basqir de Montréal, sont lrés9, Granidritec St. Jacq1ues.
de les présenter pour être réglées, et celles qui dimiventl
à la dite succession de payer sans délai le montant de

leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le détunt
irue St. François-Xaver.

- - WILLIAM LYMIAN,
-Procureur de Mme Hlnîammh Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

L E Seusnigaé, propriétaire dus Fief Beamîne, doues la
a Suigneuir de Chambly Esi, et antres propriétaires

de a oitó udde la Seignaurie de Chambly Ouest,
s'adresseront il l Législature à sa prochaime Session
pour demander un Acte, afin ie les nutoriser LI construire
une Ecr.urx (Dciua) et travers la Rivière Richelieu, à lt
place ou près de laplcec apelée "la chute" au desuss
du vlage du Canton de Clcmebly, ayant une Glissoire
(Sliue) ou un.espace ouvert de la largeur ami moins dle
80 picd, et de la hauteur qu'il sera i4tcrmineie.

JOHN YULE, inr.
COPORATION DE MONTREAL.

T OUTES personnes endettes envers la Cité de
Montré , sour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment, sont notia s de PAYER I)MIEDIATEMENT
entre las mains du Trésorier, à défaut de quoi ELL.ES
SERONT POURSUIVIES pour le rcouvrementi du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED.- DEMEIIts,
Trésorier de la Cité.

-Bure-u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1847.

VERNIS SUPERIE UR.
P O UR TUY.A UX DE POELES.

A vedreîr. . M.n retKER 8 Cria- Sa Ce.

Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

S29 oct.

OM M A ND E S
POUR .LA

1  .S Ssuasignés expédieront la 24-de ce mois et tos
% O9 les QUINZE Jvas durant l'hiver des COMMA N-

eDES pourlZi-er, Graemeres, Caresgdogrmugiques, Glo-
bas, Muigue, nstirumens de :chirirgie, usiruinens de
iathnaciqu e eé autres marrhandiu de umifariurec

aile. .Les personnes, désireuses de leur confier
iun ordrei sont priées de les transmettre le plutôt

possile. -

E. R. FABRE-et CrE.
Rue St. Vincent No. 3.

1 dèe. 1847.

MARCuiÑ~D-TÀILLEYR.
0E Soussigniegonnaiss-itèePencouragenetqu'il

.ieçudiesesnombreuses pratiques, prend lalibertLÔ
-dé là ihforeior, aInsi que-le publie en général qu'ayant.
reçut aqq4 rimsent deautomume et d'hiver, il est- prt uà
exceuter toStes eèmmandeaqu'on voudra bien lui confier.

Les peïsdhnee dsIrant fournir leur drap seront servis
avec la même attention et la mnle îatnlitd.1

C Nà 'L$S GAItEAU.

Montréal, 27 janv.

LIVRES FILIUVS.
L Ens ouvrages f-rna I t oui nts vuu inmt d'ètre reçus

et sOnt à vendre par le sus-igio traude iîte t'
Jocqiies•.

Arthur. par Ei une Sue. - voi. vSe.
Deux litoire si l772 18 C 1.-A eu turcs Di le, r.

cilleîurmi. 2- Le Coloncel De durvilie lar .
Sue, 2 vols. -l.1

La Vigie d1m KaIt-Vene RonLt ans Maritime, par E. Sue
3 vols.6s .

Delueytor Arabian Cadolphin, Kardiki par du 1 vol.2,.
Il'ik :t Pli bu l mI do2s.
Le ilnrne.-aiI)imble, iar do. 2 vols. -le.
Thérèse Diuuyer, par do. 2 vîlmu. -u.
l.es ilyntères<Le laris, par di. 1i rsul. 2

0.

LatréauoOnt, paroi. 2 vols. ls.
Jean Cavalier ou LIes anatiqlueu d1s Cevennes, par E.

Sute, 4 vols. Sa
La Coeuratcha, par do. 2 vols 4s.
Prinles de la LLttérature e

t 
des arts, par Il. C. Guiilhe

leçias île Pilshior trllectuelle Morale, paur do
Paul et V irgiuie, par J. l. lBrardin de St.-Pierre 3.

JOH N M'COY.s.
17 Ec.

.buîs, s, Souvenirs, Diarics
ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
S E soumigné viuet (le recevoir soin aortioriut de

SOUVENIRS, ANNUAIRES, ALBUMS et autres
ouvrages anglais pour 1848, parmi lesquels sont le oui-
anots :
ieath's Keepsaka for 1848-Edited lsy the Countes of

Blessingtoi, with beautifully finished eligravings.
Boolk of Beaity; or tegal Galleryfor 1848--with beau-

tifully fluisiei Eugravingu, from drawingu by the
firît artiste-Ldited by the Countess o'Blessmiigtui.

Fisher's Drauvinug toom Serap-Book for 1848, with nu-
merous ngravings-Edited by the Hon. Mr. Nor-
ton.

Golden Annul for 1818
IarshlalPl' Genutleni'a IPocket Book for 1818.
Vreatli, or Ladies Complete Pocket Boo, Ior 1818.

Pooe's Gentfemen's Pocket Book
onitlemen's Pocket Diary

La Bell Assemblén, or Ladies' Diary
Illuminatud Pocket Book
Pietorial Pocket Bonk for 1848.- -
Fuleler's Lalies.Memorandum Bookn and Poetical Mis-

cellauy, for 1848.
Pteocks llistorial Almanack, for 1848.
buil qu'un guand nombnre d'autres oiivra"es coinvena-

b eIour des Cadeaux de Noel et dujour del'an.
• 0JOHN MeCOY,

No. 9 Grande Rue St. Jacques.
. 24 dée.

paOUlesoussT igné.
Cet o' g fl"enŠld'ét eçu i'teut Syondreo

parl lesoussignlC. -

2-4 dèu,

Lt

a

b

c
ti;
BE

DL

Montrel. .
EX P~.1V.8LV' P.dR L'.1830O 1PTlOYV

ES~usign infrm l uls'ilVient'?tli

DUSTItI et MIONTItEAL, e passant par le Villogo0
de l'AISSOMPTION.

Les voitures seront comfrtaliles, les Chsevaumx encel-
loi'ts, et il esïpùre que de toutes inuutieren les veyugeùrn
ueroent satiufulis.

Les diligences partiront de MONTRE.U. tenus les
MARDIS et VENDREDIS a 3 heures, . 'AI. dÙi IL-
1.1Gid'INDUSTtrPE tous le LUNDIS et JUDIS
i .7 ure, A. M. Pourautres infuratins s'drosWrâ
PtOTEL QSALTC, A M. tEUL'SSOM T I'SSO P-
TIONclune ignde iEtLees etauprritairLEivi-
Ce~ d'lidustrie.

JOSEPII DrSCIIAMIPS.
Ville, d'ltid NTstiie, 21 janv psin

A LOUER.
ULNVItGet co mriplaiit6d'arbres fruitiers, pxce-

inirs, saii iqu'un .1UtlIN avec use e
tite MtSON iule r le Jardiniereiusur le Cteaus
I.oais, ruîbi-irg- St. Atntiic, voiin idu Jod. Dunegbni,
6cr. piensia pa donte irnie NRdiatRin Esit.

S'adresser e d
L. DE LAGRAVF,

Rue Craig,
cT Q il C. A. BRAULT, N. P.

No.EP DfaulourSt.

MOULANGES FRANCAISES.
1'E Sonssigné aynt été nommé agent par une mai.

son ditiL.ltre pour la vente de M EULES de Mou-
iris coifeceiauumées e, Franee et fites ai goL du pays,

prérient les leusieurs qui disirent en avoir qu'ils peu-
eit n'adresser à lui. Chaques meules salnt couposées
ue deà us f morceanlx et de la granudeir ie 41 pieds

anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen-
imns. Polir renseignement -udresser chez messrs. E.
. V. IIUDON, Rue St. Pauil.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 janv'.

COMPAGNIE DU

CHEVI.V DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

T RANSPORTEtA jsqu'à nouvel avis, les PAS-
s C0E, ls (excepté le Dimanche)entre

MONTREAL ET LACHINE,
A commencer de JEUDI le 27) Novembre, comme

suit :-
De Montréal De Lachine,

81 heures, A. M. 9.ý heures, A. M.
1lU heures, A. M. 12' heures, P. M.

31 lieures, P. M. 4Icures, P. .

P R IX:

PRE.VIERE CLASSE.

A Lachineio, i. 10li avec bagage jusqu'àt
do revenir Io 60 Ibs.
inème jour, 2z. 6.)

DEUXIEME CLASSE.
A Lachmîce, l .L ui. Do.

do et revenir la
nine joir, 18. 10 il Do.

TROISIEJIE CLASSE.
.iave bagago jusq'à

.\ Lacheine, m0 l ~ 30 lbs.
Et:o nmrles t dc 1- 2ans, moitié irix,

r, 1 :scîara partant de Montróal à 8, arrive-
rot pour les AB.teanut v î a rnale llo I:truaUs ut ti 'Ot-
lawa, et ceux qui portirntI dulMontréal à Ill arri
veroti pour les Bateanx d(u Haut-Cainalna.

M\lontréal, 26 nov. 1817.

ENTR E

.MONTRE.IL ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
F. pubîlienest respectueusomnt informé que les som.

À signléi oct établi une L.IGNE DE DILIGENC15
lu i liunru AtoU raeEL, et QUsEc TOUS LES JOUitS

(excepté les Dinanches.)
Elle partira do Pltal L E .AC, et Montréal, Place

le la Douaîne. .
Ce ,us grand soin a été donné au choix do -condue-

eurs soigneuret Lpolis, et les Diligences sont très eon.
ortales. Les pisagers qui les ionoreront de leur pa-
roname, seront traités avec le plus grand soin.
La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à 'Hotel

BENARC e àil otel do M. OsTraOX.
La bureau de la Diligene sera tenlu et l'Hotel Lx-

Ler, lP ed ds la Douane, lontréal,-oA il.aura dos
xtras t toute heeur. Tout.bagage extra doit être laissé
i bureau de la Diligeeîe, le soir, o ou y portera la

Plui granîde attention.
gn V. ROIINSO , - - Prorlétaire»,
T. Sa T. LEiCOMTE, AfMontréal.· Propriétaire,

Il . .i -Québec.
Agàit Montréal, G. LEBLANC. -
Agoti ux Trois-Rivières,O. G'OIN.

3 dée.

.DE MODES.
E T A B L I S.SMENT P ARI S I EN.

, ADAME RtOLIEU.alhpnneur d'inmforner les De.
lies de' Mmnetréal, 'q'u1eIllu vient d'ouvrir son-éte

lisuciat-du inodes

ÀU No: fR -NoTRE-DAME.
n trolierachez plu n'grad assortiment d'O E TSI

DuE MODES lLFUt$ JI.1iSESj 'C7i.4.
'PAUX, BO E NEs, î EMAtT 'b UR CIE.1
EUX r e., in eor sa on

mde. ari, ca ores

nov. 1847.

.DES.
rte hladtiot;:qùi ontséudliu 'LIVRES ' ECIEESIAL INALES

peadntt 1 té,.gque lamQntcn , du prix augucis 'pst droit! * » " e N
leur ser paa gnsama ress oN R o GA3. S.Soussignós en, publianteg cioquié

Ceuides nembmésde Sluti é 1t'é"q¯ui i'ut 1s encoro iL des Livres d'Ecoiles 'Nbotnoals nt m es
payéWtrrseusbriptbci sonmullleanpridadelfihr-satis fris'leurs reierinent'pour 'lopatin neurd'or.
délaI, et tous ceux quiot des comnptes outre la hociété' _ totes les'elasses de la-soié ot-ien ' raqu

sont pris de les présenter. O- leurs, publications. La. rapidité ave uaccorder t
S. JONE LYNTAN, éditionsprécédeuntes ont disparu, prouve de la i.i are, iSëcrétaire-cor. - pluiis satisfilsaiite et la plus é*idante q anière la

"30 no.. - -'ont, Pu!s mal calaulé quandil se sontres l
plus grarde confiance sur la valeur o avee la
ires pour gag Le patroae t r desy'méqu aveurL -

VE NDR E
.· nllainhit d'atagousmintslitué, Rue Ste.

Ejisabthi, pour batir deux maisons.
.-Arsst._.

Uomson à louer dans la m8me rue, pour les con -
-ditisds''adésc il -Mr. .

cIIH'lRL ES GAR E AU.
Taifléur, RiSt. GQ:briel, No. 17

17 août. 1847.

AM. A G A S [ N
DE

• ArChand1999 SEt Ches. .
.5f R B E.RT FORESTEIR alhonneur de'prévenir
eK ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-

vrir un M AGASIN sur la rue Notre Dame' No. 103,
coin de lare St. JanBalitiste, lanA'il'offre a vdnre

-un assortitent de Marehandises Sòchesqui seront vendus
it des-pritrès réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suiTas:..

Drap sUperrin de toutr ' 'côuleuro
Drap Castor, Drap pilai, Pliure toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Apacat, Etoffi .

Casimire, Couverte, M3ussline de laine, Cashmiro,
Flinelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soic, Rubüda de-tïute sorte, las de toute grandeur, Collet

ou Damie et Monsieur, Satiti, coton de toute sorte et
u n assortiment général de ciles &c. &ec.onatréal. 2n. i817.

AVIS PUBlLIC.
. Soussigné, Exeécuteur Testamentaire de feue

L Dame Marguerite ltiaiuseau, en, son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLjrinier, écr., re-
quiert parles présentes tois ceux qui peuvent d:voir a
la saeceioii de la dite Dame Delorimier, de lui payer
sans delai le. montaiitde leurs detteu respectives, et ceux
qui oiht des récla:n:tions coitre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Jo. LACROIX.
Montréal, 14 dée. 1817.

a Res de Berlin.
Hale des OJd-Pelloie, Granie Rue St.

.Jacgues.

, ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
encrinments sincères ais publie, pur l'encourage-

ment libéral qu'elle en a reçu pluiis q'elle a ouvert soni
établissementde LAINES DE ERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir soisniîiiprtatioa parleadier-
iersvaisseaux. On ltrouvera leplus s dlenmlid qu'il y

ait jamais ou dans la Province, coîteiiait dus paquets
.de toutes cauleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprbmne. SON FONDS eut en vue
à partir d'aujourd'hui.

23nov. 1417.

. ÉCEMIENT reçuset . vedre par les sousuigîtr
- les articlesuivaîts, à 10 Pioit .ENrs ineillu
marché que partout ailleurs:-100 milles Ci'res, Principis etJusto Sanz

150 id F l Havasse de imoilleme choix
90 baites Cigares ordinaires, I0 par boite

73 'db Tabac aveidiih 16
2100' do llney Dew 5
50 do do do de livre
15 lHay hecadetabac a feuille Vrginie
50 boites de Pipes-AVEC

Unie grande variétu d-» .: b1iir, Bites à'tabar,
Pipes de goàt, Tabac frsé cn papiier et autre propre pour
ais magasin de détails.

Un grand no:nbre d'articlieu trI long ': 1détailler.
L. LYONS & Cie.

29 o c.

LE MONSIEUR qui dans la matinée dis 30 novem-
bre dernier, eut occasion d'entrer dar. le Bureau du

Trésorier de la Cité et qui là et alors echangea ses.VIEr UX" GANTS DE PELLETERE pour uneo
paire NEUVR appartenant au résorier, obliîgerit in-
iiivînrt ce dernier 'erevenant une seconée f uis fire uls

nouvel échange.
Hôtel de ville,
Motrél, 7 déc. 1847.S

Corporationde o ntreal.
A..CEUX.QIUD.OfLENTALA CIVE, POUR 00-

TIS.qIQNS, T.AXES, ETC.
··OMME un grand .nonbre d'indiridus sontrsousC itimpresionerronnét que des collecteurs doivent

passer ecz eux pour.collector ca qu'ils pouvent . devoir
.ir Cotations Tanes, c. AVIS est par le prsent

"doîind-à cour gmi doiveniqui'ils alunt ê su roendro au Bu-
reau du Trésorier dela Cité, POUR PAYER IMMiSE-
D1AT~M1ENT la montant de ce qu'ils, doivent repecti-
ventent-do la manière. requise par la loi ; Et étant
par ux'de ne eoihfrmer à cet avelusonflils sont aver-
tis q ne des ordres -itrietOont itd donnsdau-Soussigad

-*piar le :ConseilA poursuitre' idiltinctem:cnt touisceux
.qui doivent.

Par ordre, .

-.Tiéurlor du l4 Cîté.

Bureau du Trésorier
do la Cités 17 dée.4-847. S

EPICERIES; VINS; THE, &.
o l E1odisement No.31, Grande rue St.acqucs

d:cd s .'.i . . ea i.
ES Soussignésoontlihonneur d'annoncer aux hibitans
delontréea.et udàenvirons u'ils ont'Duvert à

l'enroit'ligab1éleSt ETfABS8EMNT'EPICE-
àIgg et qd'ils-ont en main un fondehoisi avec soin do
iloilbns t aucises fresa tais qu esq,,CArds, SuJý

Eocu5 SIcEs, SaUCE, MARINADEs, oWvE
sUT s, etc. €1e.. .T9 -

iÜ aoiriaent choisi de VINS et LiQUEURS, POR-
TER de Londres etdo Dublin,-.ALESçEdimboge-
disb bnrile'te...-*iýýý,1,,J ... ë SIl àheés t
l ns .ci-desus a a.d rh.khtdetà

hçd tant,ilMsonil; La tscomen
heróntêiidélkr pour uwîitw* profit.

irtw t sdûltrle as o ur
Avnivé ! s ui eaIsI teMe.

23 nov.

de- ii c.ie.-nla ..- -- alvudelabtblGouverneur-Géudda dou nau .nedLa estim e
desonlnoih à-la publication de.séines de Lon autoritéd SI de Lci-end'Eeole
Nati-hales et elle a dePù étéapprouvéeparlesEgcok
de PIEglise Cathohique Romauine, par Plusiesmeb"einfluents de P'Eglis d'Angleterre, par le Synode de
giseo Presbytérienne du Canada, en liaison avec de.j's
d'Ecosse, par les ministres liés avec eltFree Chur'h
EgilisegMéthodistes. ·Baptistes, Congrégatiom le
autres, par la Bureau de PEd'ucatiu-o IL Indu.
Ouest, par les¯ConseilsN Municipaux de irleCanada-
par un grand nombre d'i stitut urs, per esSu Dis ct.
en-chef de l'Education pour Je Cada Est et Ouest eautant que les soussignés ont pu savoir par tdantu de tous Is -Districts et Townshipsdas les d
sections do la Province; et ces ouvrnaes bntastésdeux
osé de la maiere la ypla empatique, p lueea.
tdiboiirg, être les meilleurs livres dign Ree d'

langue anglaise, publiés en
La snérie.conaiste dans les ouv orges qir isonttous impriméuasr boi pallier fort,&avec de nsui cnt

treset reli fortement en colon. e care.
Général Lassan, on a large sheet, o lbe hubng p l

Seheels. 2d.
A B C, an Figures, on Large Sheet, to le icung p i0Scicools. id.j anUPi

The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book:of Lessmn. 714.
Sequel to the SeconUd Book of Lesusns, nouw firet intro.duccd ituo the Canadian series of reprints. gai.Tie third Book of Lessons. Is. id.
The Foirth Book or Lessons. s. 10ed.
Lesos on t e Trut of Cliritiniity,leinA ,ta thce Fuicrtlî Buok. in. inseApd;
Fi: First BookofAritlimetic. jd.
Rey to dito. 10,1.
Elements of ieointry. 104.
An riglish Graminnar. 9d.
Key te dittu *ld.
A Treatise oi Book-keeping. lu. 2d.
Key te ditto. ls. Il.
A Treatise oi Mensuration. 1u. 8d.
Apuemnli to the Mnicsuratun, for the ae "Of Teachere.S1s. 3à.
An Introduction ta Geng.aphy, Ancient, Mudern, snd

Sacred, uwithu anm Outiine o Anrcieit llistry, by Pro.
fe r S uilivan , six t hice litiou , tih nu er os .l ql s a
Illustrations inos first introdueed. l. 3d.

Large Outineed Ma1u fur Sceoc, utsol ,nsAmerica, Eu.
rope, Aia, Africa, Easternandl \iVsternl liemisphiuere.,
Canaain nid Palestine. Price 7S. Gd ech.

-ALO-A Map O Canada and the Lowser Provinces, mounted;

Ces livre sformeut ou système complet d'Education
et cerie qui y ot pu ira c aieeu, peueit etre
conisilérés commnuepartuiteceitqualifiés pourens
li travauxnde la vse active; u nt admis ami i
de science élémnentaire, qui suffira anicrîct ,u mu
otrendettre de e fatvre et.alrét r'élu e iliuer.
taute. des sciences lumaeuns.

Les éditians prèseites ont été révisées avc Oin et Ici
errenurntypographiques qui existaient dansls liuionsIprécédentes ont été cerrigdes. (Ont fera sue réiîuetient a
prix tros libérale a aucimumercc, aun marchands de e-campagne et aux Instituteurs.

1.IVtES D'ECOLES UTI.Es.
The Canadiai Priuner.
Masons's Primer.

F-irst and Second Reading Books.
Mîavors's Spelling Boaak.
WVebater's >Ipellinig Boik.
'The English Reaider, by Murray.
Ai Abridgeneuit of Eiglish Grannar, by Mirray.

I urray .,-irge Granniar.
h'liie higu C.: at w ,is fo .-nire limins urere il,

alone prevented this staiiard Ei shi iil Slcuuhol lnk crie
e-nin intO gmenerat use. Th iulisli:r living pricurei
Steroty latsinI, arcc ulir lu o il--, ui;ly li
buind,i et lui 81, a priee vlielh, cinuiditerig Lime cyle oiwîll2 i i jl lieé aîuîl thefiel ne' itslcu i' u

*early j c )s1d%, il viIhI al -- c.) is re
cheap,
wV:aiizion:'a Systn:n of Aritlunei, nmciv edition,

lu. id.
TheL bst test of the po;nlarity of Clis Seluinl look is

ta bsf-mien li tihr extLnivsras da liehi it has met with
fr mu Lily yiars p et. I I is il r r iled at la dj, , ub.
stantially bumim, or Is 3.1 lalf.houid.

T;c Sirter Uatechismi, witlh lirsiuf. 2 1-2d.
A Catcchism ofl'Uuivet!rsal lIistory fra:n thi carliest ag

to lie year 1651t, spscially desigrd fr lIieu
Sebools i British America. 7 1-2.

A Cateciiisn etie Iistary of Enla1nd, 1.24.
Tien I Iislory of înI;ruiul, ir uic tliu a ericirt periud Loi hue

successionîomutiler liresatit, Aiijesty, Victariu, 7 1-21.

IHist3ry oftCiaia-na, for thi ie oCSeluils ai lFasilies,
by J. tny-18 1 -price 

2
à. 6d.

An abridg nent of Eugliih Grau:nar, by Lindley Murray.
7 1-2.

A Catechisen ofGeography. 7 1-2d.
Dietminry of te ntnie Langua, Ioritit-in'e ivid,

Valkeers prouunoitimtis. It eoni atum s n a vocabu.
lary of Greek, Latin, and -Seripture proper one à

list of Amoricanisms, uallicims, and otlier word, L)
b avoided in spaklmg or vritimg, ad lIlultan uit
Kniight's pruniceiatioi o'certain Seripturename, fuli
liouund. 6.

AsNrova AeD RASSISe Co r en, Srror. ArTrAs
containing the folloviig %!aps, linciy eilourcd;

Tha wstern t.isphere ;. [ Nrthi .. nicea, South

The Bastcrn Heniîplhere; Aoerc; . .
Europe ; Asia afrie, i British Poessiolis cl

'The Unitsd States ; Aineriea.
-Tho rlole substantially bound in linon prics oii

,'4s., 6d.
Th Atlas Imy ho ucsdc along vith th Coain oftOr

graphy, or withvilli i (ldsunith's ivart' ur a-5
other-good Text Book.

The. Caiadian Shloal Geograpliy, by Tania;Blyi:.i
* aulthr.or Principlues leutia, Iîtoln!ca lieseel."
ses, the ioglish Learnier, a sydlem iOf Giggraplh! n
Astrenory, add a NevU Geocral Atlas. là iiella
-7.l-2d. in'atili cover.
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